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LA V IE ILLE  MO[NTRE
par JULES 1MBERT

----+----
Les soirs d’hiver toute la maisonnEc se rEunit chez nous 

devant la cheininEe flambante. Et la grosse braise rouge 
qui erEpite, rEjouit les yeux, met du chaud dans les recurs, 
attlse les esprits friands de jolies histoires d'autrefois. 11 y 
ft l&t lante Marie, vieilie Rile point encore lout a fait fanEe 
et qui eti salt tou jours quelqu’une, n'ayant bien souvent 
qu'a se raconter elle-ineme. Elle a beaucoup « roulE » dans 
sa jeunesse — nos « anciens » avaient dO s’expatrier au 
cours des diffErentes tourmentes rEvolutionnaires, —  et je 
crois bien qu'elle n’est pas toujours EtrangEre auX histoi­
res trEs drdles qu’elle commence quand on a envoys les 
petits se coucher.

Or, cette fois-la, qk n’allait pas... nous Etions en plein 
dans les contes de revenunts, les esprits et tous phEnomE- 
nefi de cette vie mystErieuse de I’au-dela, dont nous ne per- 
cevons encore que de rares et peu consistantes Echappees...

Jusqu'ou doit-on reculer la frontiere du possible?... qui 
dira la limite du vrai et de l’illusion ?... ou commence 
l’un? ou finit 1’autre?...
— Tout $A, insinua quelqu’im,sans trop savoir...tout<?a?.. 
Maintenant nos yeux fixEs aur tante Marie manifestaient 

assez qu’on attendait son avis, car elle avail stirement une 
histoire a l’appui de son dire...

— Voila ! dit-elle apres quelque hesitation...
J’avais a peine dix-huit ans, forsque mon pEre, farouche 

rEpublicain, accuse d’entrer pour sa part dans le fameux 
complot de « Badinguet » dut fuir vers la plus proche 
frontiere, en Espagne, et n’ayant plus que mbi, il m’em- 
mena seule, laissant ici ma sceur Clara, votre dEfunte 
mEre, mes enfants, alors loute fratche marine..*

Au milieu de cette existence assez triste, pour dErouter 
les recherches, Eloigner les soupgons et aussi k la fin pour 
avoir quelque argent, car nous manquions de tout et avions 
fini par cesser toutes relations, mon pEre s'Etait embauchE 
comme tAcheron dans une petite ferine andalouse, et il me 
faisait passer aux yeux des gens, moi, sa fille„ pour sa 
femme... Cela, soit dit en passant, me sauva de plus d'une 
aventure.

D’ordinaire, les soil’s de dimanches ou de fetes, nous 
allions pour fuir la foule, sur la grand’rdute poussiereuse 
souvent et od le pauvre homnie prenait plaisir A interro- 
ger les misEreux qui passaient. Il s'en trouvait parfois quel- 
qu'un de ces Eternels voyageurs venant du cdtE de chez 
nous, et c’Etait alors un pen de Pair du pays qu'on hu- 
mait; mon pere, trEs bon, leur donnait a la fin quelque 
atimbne*

tJn soir, nous •rencontr&mes an bord du chemin, duns 
un terrain gris et inculte, une famine de chemincmix at- 
tabfes pour le repas du soir. Le fen flambatt cn plein air. 
Une fenmie sortit de la roulotte, aux cheveux bruns et longs 
de bohlmienne, et jeta quelque® mots incompris de nous, 
aux trois ou quatre mioches qui s’Sbrouaient dans les tuuL 
fes d'herbes sbehes...

Nous nous etions rapprochAs. Un vieux se leva, ties 
digne, tandis que mon pere donnait quelques sous aux 
gamins accounts. L'homme voulait parler. Il sortit enfin 
d’au milieu de toutes sortes de ces objets les plus dispa­
rates qu‘on trouve dans les poches des bohAmieiis ou... des 
enfants, une jolie petite montre de dame, d’un or jaune 
paille, au toucher de velours, tel qu’on n*en trouw gviere 
plus... 11 fit quelques tours declA, demanda rheure, rfgla~ 
les aiguilles et la tendit k mon pfere, qui rexumimi tr6s 
longuement; c'^tait vraiment, semblait-il, un bijou d’un 
grand prix, et ses multiples bosselures indiquant quelle 
avait du passer dans bien des mains Equivoques et subir de 
nombreuses avaries qui loin de la dEparer, lui donnaient 
cet air qui platt dans les choses antiques et nous les fait 
plus ChEres...

Le vieux demandait en Echange quelque argent...
— A quoi bon, disaient les yeux de mon pere, pendant 

que moi-mEme je retournais Pobjet en tous sens avec une 
convoitise non dissimulEe... Il n'y avait point de nom de 
fabricant, et cela paraissait d'excellente facture, en mEme 
temps que d’un or trEs pur et trEs authentique... J’y tenais 
dEja... Mon pEre le voyait bien...

L’homme, qui nous regardait, dit dans un mauvais pa­
tois que j'entends encore :

— Monsieur, Dame, e’est pour vous porter bonheur t...
Cette derniEre parole dEcida mon pEre. Apres tout,

l’homme n’Etait pas exigeant; il tendit la main, la referma 
trEs vite sur les quelques piEces de monnaie qu’on lui 
offrait, A peine cinq ou six francs autant que je me sou- 
viens... et pendant que nous allions, nous Pentcndtmes qui 
rEpEtait :

— Pour vous porter bonheur... bonheur 1...
En mEme temps que de sa large main toute bnmc il 

nous envoyait de grotesques et bruyants baisers...
Tante MariS s’interrompit un court moment...
— Jusqu’ici?... fit quelqu’un de dEsappointe, on ne volt 

pas bien ce qui va venir...
— Attendez, dit-elle, il fallai.t bien commencer par  ̂

commencement.
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Et elle reprit religieusement le coins de son r£cit:
— Vous pensez bien que j ’emportai la jolie petite montre 

au fond d’un tiroir pour des temps meilleurs... J’avais pour 
le moment la t£te a d'autres preoccupations. Les premiers 
jours settlement dans mcs heures de solitude, j ’avais pris 
plaisir a manier le bijou d’or fin... Puis, il 6tait rest6 en 
repos soigneusement enveloppe... Tout au plus, y faisions- 
ncus allusion parfois quand la nostalgie de retour au pays 
6tait plus impfcrieuse...

Mais un jour, par curiosity l’ayant ouverte et trop vigou- 
reusement mani£e — on n’est pas pour rien Idle d’Eve — 
j ’arrivai a d&nolir les rouages et me voila bien attrapee... 
je le fus davantage, lorsque l’ayant voulu fairc arranger, 
l’ouvrier me dit qu’elle n’6tait bonne a rien. II me rcplaga 
toutefois les aiguilles en ordre, et coniine je Ini domandai 
ee qu’on pouvait du moins retirer de 1’or en la vendant, il 
me regarda avec ses grands voux clairs, et m'expliqua que 
la jolie montre ne valait pas quatre sous, etant faite d’une 
sorte de cuivre comme en fabriquent les contrebandiers des 
montagnes...

Je revins toute penaude et remisai la pauvrette au fond 
de son tiroir, oil je l’oubliai a la fin...

Le temps avait passe ; on nous apprit qu'il 6tait possible 
de revenir sans 6tre inquietS.

Nous songions k nous mettre en chemin, lorsque mon 
pere a la suite de tant demotions qui le rongeaient depuis 
Iongtemps, se r6veilla tout d’un coup le matin dans un 
acc6s de fievre violente... Je fis de mon mieux tout le jour 
avec l’aide d’une grossiere ]>aysanne du voisinage. Le me- 
decin n’arriva que le soir, tres tard, et inline fort avant 
dans la nuit... Il repartit trfes brusque, sans un mot qui 
console, me laissant une potion qu’il fallait administrer 
par petites doses regulieres savamment calculees, d’heure 
en heure exactement...

Je donnai la premiere tout aussitOt. Mon pere trfcs faible 
mais surexcit£, entr’ouvrit les yeux et retomba inerte, me 
laissant plus seule que jamais, dans le silence horrible de 
la nuit, coup6 par sa respiration monotone et saccad^epar 
moments... J’essayai de voir 1’heure afin de suivre fidele- 
ment les ordres donnas.

H61as ! L’unique i*6veil qui se trouvait dans la cuisine 
n’avait plus son tic-tac coutumier. Les aiguilles se trou- 
vaient l'ivges a une heure pass6e depuis Iongtemps... J’allais 
a la montre de mon pere, oil je savais sa petite place... 
Quel cri d’horreur je dus pousser!... arr&t6e aussi... Le 
malade appela... je m’approchai rassurante...

— Ce n’est rien, pere...
Et la faible respiration, entrecoup6e de r&les, remplit a 

nouveau seule, le silence de cette angoissante solitude...
Toutes les anxiStes se lieurtaient dans ma pauvre t6te.
II devait se faire tard.
La nuit courait vers la seconde moitiib peut-Stre...
Comment faire?...
Aller demander aux maisons d’alentour ?... Mais tout v 

dormait profond&nent a cette heui*e !...
Et puis, arriv^e de France, inconnue presque?...
Mais le pauvre homme qui se mourait, et dont je tenais 

comme par un fil, la vie?...
Tout cela s’agitait, d6sesp6rement, devant mes yeux pa- 

lis.
Quelle id6e me venait ! J’ouyris la fengtre : je restai 

Iongtemps accoudge au grillage de fer, malgrg le froid

humide de la nuit el Je vent des montagnes qui frissonnait 
dans mes cheveux et ma poitrine a moitig delaite ; je ne 
in’en upergus qu’ensuiie, tant j ’avais hate et aussi espoir 
qu’un passant nocturne, quelque paysan attarde ou niati- 
nal viendrait de ce cote...

En effet, quelqu’im passait bientdt. Au moment nil il re- 
levait sa tftie vers le grand carre de lumiere qui sortait de 
la chambre :

— Quelle heure est-il, s’il vous plait? demandai-je...
Il r6pondit par un de ces mots grossiers et malsains, tels 

qu’on en dit aux mauvaises filles...
11 me prenait pour rune d’elles...
Je refermai violemment les volets... Ce que j ’endurai do 

honte et de douleur cst terrible...
Et tout d’un coup, la parole du bohemien chanta dans 

ma memoire.
— Pour vous porter bonheur?...
Je resongeais a la petite montre oubliee au fond d’un 

tiroir... Mais voila bientot deux ans qu’elle dormait la, 
inutile, plus bonne a rien. Pourtant, si Ton essayait...

— A quoi bon; disais-je...
Et la voix repondait :
— Pour vous porter bonheur... bonheur !...
Je courus au tiroir... La jolie petite montre brilla d’un 

eclat subit en l’appr#>chant de la lampe... mais non ! je ne 
r£vais pas, je n’etais point folle, je n’y comprenais plus 
rien...

Le tic-tac regulier et metallique frappait distinctement 
mon oreille... Les aiguilles marquaient minuit et quelques 
minutes... quels doigts invisibles avaient done passe par 
_la,.r jgeur, je l’avoue. Sommes-nous le jouet d’un 
monde supgrieur ?... y a-t-il des ames qui reviennent...

Au milieu de ces pensees tres rapides, je donnai toute 
confiantc la deuxieme potion ; il y avail bien a peu pres 
une hpure iiue depuis la premiere, j ’etais la, dans le trou­
ble et l’anxi6te...

Et d’heure en heure, jusqu’au matin, je veillai mon cher 
n a lade, un peu rassur^e...

Le jour suivant, lorsque le medecin revint, il v avait 
deja du mieux sensible... Tout danger etait desormais 
IcartS.

Bientdt, lorsque nous reunimes nos affaires pour nous 
rcmeltre en route, une des premieres paroles de mon pere 
a qui pourtant je n’avais rien dit, fut de me recommander 
de ne point oublier la chibre petite montre... * ‘

Je lui racontai tout par le detail.
— Je le savais, me dit-il. J’ai bien souvent, durant ces 

nuits, r£ve a notre bohemien et a sa bonne grosse voix en- 
trecoupge de baisers bruyants...

— Pour vous porter bonheur!... bonheur!...
Et maintenant, conclut tante Marie, avec deux grosses 

larmes perlant de ses yeux de vieille fille attendrie, vous 
connaissez 1’histoire de ma petite montre, et pourquoi je 
ne me suis jamais mariec, car tout cela se tient, je vous le 
conterai mieux une autre fois... vous verrez...

— Ma petite montre de quatre sous, je suis sure qu’ellc 
a une time ?

— L’ame d’un vagabond 1
— Qu’iinporte ?... L’&me des gueux est parfois tres secou- 

rable, et moi, — mais j ’en dis trop pour aujourd’hui, — 
j’aimai moil Bohemien... Voila !
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Theories et Procedes du Magnetisme (Suite)

par HECTOR DURVILLB®

Second excmplc. — « Paiini les guerisons oper^es par 
M. Dcsprez, il en est unc dont il est important de se sou­
venir : c'est celle dc sa femme. A la suite d'unc couchc, 
elle eprouva dcs accidents trfcs graves contre lesquels tous 
les secours furent inutiles. La malade perdit ses forces ct, 
sentant sa fin approcher, adressa a son mari un dernier 
adieu, et resta priv6e de sentiment Ses confreres (\1. I)es- 
prez 4tait m6decin) et ses amis la croyant cxpirle, voulu- 
rent arracher M. Desprez de rappartement ; mais retenu 
par je ne sais quelle espgrance; il s’y refu.su et les supplia 
de le laisser seul avec elle. Dfcs qu'ils furent sortis, i! s'em- 
presse de farmer la porte, se deshabille, se couclie auprfcs 
de sa femme, la prend dans ses bras et cherche a la rd- 
chauffer, a la rappeler u. la vie. Au bout de vingt mi­
nutes, elle pousse un profond soupir, ouvre les yeux, le 
reconnait, et recouvre la parole!... Quelques jours aprfcs, 
elle 6tait rendue a la sant£. »

Si notre mantere d’etre, notre force, notre 6nergie, no- 
tre sant6 peut se communiquer du fort au faible sans que 
la volont6 de Pun et de Fautre prenne une part consciente 
a cette communication, il est Evident que sous l empire 
d’une intention bien arr£t£e, d’un dtsir ardent, d’une vo- 
lont6 puissante, en agissant selon les regies de Tart, on 
obtiendra des -effets bien plus considerables, car on peut 
a tors r^gler son action et la porter sur tel ou tel organe, 
soit pour calmer soil pour exciter.

L ’agent magn£tique s’£chappe de toutes les parties du 
corps et rayonne autour de nous en modifiant — avec la 
th6orie du fluide, on aurait dit en saturant — tout ce 
qui nous environne ; mais il s’Schappe davantage de cer- 
taines parties du corps. Trois sources principales sont h 
signaler : les extr6mit6s, c’est-&-dire les mains, surtout par 
la face palmaire et par les doigts ; les yeux, par le re­
gard, et les powmons, par le souffle.

Il y a deux sortes de magnetisations, qui peuvent £tre 
pratiques independamment 1'une de l’autre ; ou ce qui 
vaut mieux encore, combinees ensembles : la magnUisa- 
tion directe et la magnetisation indirecte ou intermidiairc.

La premiere s’opere directement sur le majade ; la se- 
conde, par lintermMiaire de liquides, aliments ou objets 
prSalablement magnetises que le nialade absorbe ou pone 
sur lui.

Decrivons d’abord les procedes ordinaires de la magne­
tisation directe.

Dans les relations ordinaires de la vie, les mains sont 
pour rhomme Forgane de prehension par excellence. En 
magnetisme, elies deviennent les pdles, e’est-a-dire les cen­
tres principaux d’ou partent les ondulations constitutes 
par le ton de notre mouvement, vers Forgane ou la partie 
du corps que la penste a designe d’avance.

Les guerisscurs de tous les temps, depuis les plus grands 
thaumaturges jusqu’aux plus vulgaires empiriques se sont 
servis de la main conime vehicule principal de lour ac­
tion. C'est ce qui a fait dire a Homerc, dans VHiade, que 
certains homines ont la main medicate, voulant dire par la

que la main de ces homines semblait posseder pur elle- 
mtme la proprittt, la vertu de gutrir les maladies. Sou- 
vent cette vertu ttait limitte a certaines maladies; oil, 
du moins, ce qui me parait le plus probable, 1c pratieien 
limitait ainsi, sans, s‘en douter, Fttendue de son pouvoir, 
Ainsi Pyrrhus, roi d’Kpire, gutrissait les maladies de la 
rate (en touchant la region de l’organe, non pas avec sa 
main, mais avec son pied), tel autre arretait les bnllures. 
tandis que les plaies, la fitvre, la scrofule, etc., etaient 
gueris par autant d'autres ; et tous ou a pen prfes, prt* 
tendaient tenir ce pouvoir d'un don du ciel.

J.-B. Thiers affirmc que cerlaines families uvaient le pri­
vilege de guerir le carrcau par le toucher ; d’autres, les 
cors aux pieds, etc. Il fallait tire de la famille de Sainle- 
Catherine et nt en mars on avril pour avoir don de ces 
cures, .(Des Superstitions, 1. 6, p. 518).

Cette fa$on de gutrir les malades en se servant de ia 
main, ttait ordinairement dtsignte par le mot attouchf- 
ment, oil mieux encore par celui de toucher.

Chez certains mtdecins ou gutrisseurs instniits et non 
mystiques, le toucher consistait en une stvie de manipu­
lations plus ou moins compliquees, plus ou moins ral- 
sonntes : effleurages, palpation, pressions, frictions ; mais 
les mystiques se concentaient de toucher, en faisant des 
invocations. Jtsus? Apollonins de Thyane, Simon le magi- 
cien, les empereurs Vespasien et Adrien ont optre des gu#- 
risons, souvent instantuntes, par un simple uttoucheinett 
de la main, ou en faisant des mouvements analogues k" 
ceux des proetdts que nous employons maintenant. Les 
rois de France, depuis Clovis jusqu’a Louis XV, touchaient 
les malades aprfes la cereAdnie du sacre, et en gueris- 
saient un grand nombre.

L’art nous a laisst des oeuvres nombreuses, dans les- 
quelles on voit fort bien la penste de Fartiste considtrant 
la main comme Finstrument de la gutrison.

Le mot timelier ttait tenement employe pour designer 
les difftrentes operations pratiquees par la main que 
Mesmer et de Puystgur l’emploient constamment corame 
synonyme de magnetiser.

Aujourd’hui, la magnetisation par les mains comprend 
une strie de manipulations raisonntes dont refficncite est 
dtmontrte par une experience trois fois seculaire. Le nom­
bre de ces manipulations peut ttre reduit a cinq groupes 
principaux : Ce sont les Passes, 1 'Imposition, VApplication, 
VEffleurage et les Frictions.

I. — Les Passes

Le proceed que nous employons aujourd'hui sous le 
nom de passes, ne parait pas avoir tte employ^ sous ce 
nom par les gutrisseurs c6lebres de l'antiquite. Its prati- 
quaient ce que l’on appelait alors VImposition dcs mains, 
qui semble comprendre et Faction de la main immobile 
pr$sent6e k distance (imposition d’aujourd’hui) et Faction 
de la main, presentee 6galement a distance mais en mon­
ument (passes). C’est du moins ce que Fon peut penser 
a Fexamen des documents artistiques que les ages suivants 
nous ont laiss^s.d) Voir lcs Nuincros de 11 :t <18.
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Lr*5 passes, qui se prathpicnt, soit. aver tine main, soil 
a\ec les deux mains, sont loiiyitudinales ou franxrma/r.v.

Raises lontjitudinales. P uaihji i*. — Los passes longi- 
tudinales se pratiquent soit seulement sur la partie ma- 
lade, sur tin cdt6 du corps ou sur les deux a la fo is ; du

sonmiet do la tefe jiisqu‘;i la partie irif^rieure du tronc, et 
iii^nie do la tfite jusqu’a fextremite des pieds. On les fait 
toujour* de haut en bas, — et jamais de has en haut.

(A sm rre.j

H. DURViLLE

LE LIVRE DE LA CHANCE
BORHE OU N AVVAI8E

PAR  PAPUS
N«bv«I1« Edition AugmentA* d’nne <̂ tod«: MagnAtiamo at Hypnotism*

PAR  RE PROFESSEUR DONATO
La Chance : Mot magique et qui emcut les esprits les plus 

seeptiques. Elle exist* parfaitcmcnt, la Chance : on peut memo 
la fixer si elle fuit, l’appeler si elle s’cloigne, et la constater 
quand elle approehe.

Comment ? Cost ce que le Dr Papus expliquo, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psychiqucs 
plus ou moins vagues, mats en enseignements pratiques et po- 
sitifs.

I. Chance est un problem*, capable d’intcresser toute ame 
avide de choses mysterieuses, eommo tout esprit positif ct de- 
sirant se rendre compte de l’origine dcs forces terrestres. C’est 
de ce probleme que le D r Papus recherche, en cet ouvrage, les 
elements constitutifs, tandis que le professeur Donato donne, 
sur le Magnetisme et l’Hypnotisme qu’il eonnait si bien, un 
expose dee plus precis et des plus clairs.

T A B LE  D ES MAT1ERES  
I ntroduction. —  L a  Chance.
Chap. I.—  Comment determiner la chance de chaque personne? 
Chanco et Astrologie. —  Determination de l’horosopc de 

chance. —  Retrouver le jour de la semaine qui a preside a 
votre naissauce.—  Le nombro de la chance.—  Influence pland-

taire de la date de nnissnnce. —  Notions d’astrologie ele- 
inentaire et de physiognomonie. —  Planetes de chance. —  
Planetes de malchanee. —  Planetes neutres. —  Les mauvais 
jours de l’annee. —  Parties du ciel, domicile des planetes.
—  La main de Fatine.

Chance et Chiromancie. —  La chance et les lignes de la 
main. - - La  change et la couleur des mains.

Chance et Craphologle. —  La Chance et l’Eoriture.
Chap. It. —  Les Talismans. —  Le support des Talismans. —  

Pour constrnirc les Talismans. —  Le Tarot des Bohemiens.
— La Magic Iunaire. —  Tableau de la Magie lunaire.

Chap. I I I .  — Comment on fait revenir la chance disparue. —
Utilisation du present, secret de la chance. —  La femme 
du mondo. —  Conclusion.

Chap. IV . — Magnetisme. — Hypnotisme (par le professeur 
Donato). —  Maniere de reconnaitre un sujet. —  Maniere de 
reco'nnaitre le sommoil. —  Traitement par suggestion. —  
Reveil des sujets endormis.
L a  nouvelle edition du TAvre de la Chance contient des Bons 

de faveur pour consultations astrologiques de Mme do Lieu- 
saint, graphologiques du Professeur Dack, et pour les Talismans 
planetaires do Mme de Lieusaint.

Un volume de 250 pages orne de nombreuses illustrations
dans le texte et hors texte...........................................  2 francs.

Enroi contre mandat ou bon de poste d. la librairie de la Vie 
Nystcrieuxe, 28, Hue N.-D.-dc-ltecouvrance, Paris (2*), en 
ajoutant 0 fr. 20 pour le port.

predictions Cilebres
Par EVARISTE GARRANGE

----- * ------

Le talisman de Bonaparte

Le 12 aout 1798, e’est-a-dire le 25 Tbermidor de Pan VI, 
la plaine de Giseh, Pinmiense plaine de sable au milieu de 
laquelle s’Glevent les fameuses pyramides, qui servent de 
toinbeau aux ariciens somerains de cette terre de miracles 
qui s'appelle l'Egypte, 6tait occupy par une compagnie de 
guides et un bataillon de grenadiers.

A huit heures du matin, le g6n6ral Bonaparte, accompa. 
gn6 d’un Iman nomm6 Muhamed, de quel.jues officiers de 
son 6tat-major et des savants attaches h Pexp6dition d’K- 
gypte : Monge, President de lTnstitut Egyptien ; le chi* 
miste Bertholet, le minSralogiste Dupuy, l’antiquaire Le- 
blond, le dessinateur Rigo, et l'interprete Venture, parti- 
rent a cheval du Caire et se dirigferent vers la rnyst6rieuse 
plaine de Giseh.

Arrive devant la grande pyramide qui porte le nom de 
ChAaps, le general de Bonaparte en fit ouvrir fentr£e et 
pr6c£d6 de qiielques-uns de ses guides, porfeurs de torches, 
et suivi de ceux qui l’avaient accompagn^, il descendit par 
des rampes de granit dans le tombeau des anciens mat* 
tres de l’Egvpte.

Nous trouvons dans le Monitevr du 7 Frimaire an VII 
(27 novembre 1798) le curieux r£cit de cette visite, public 
par la commission scientifique, et digne d’intSresser, an

]dus haut point, les lecteurs de cette « Vie Mysterieuse » 
que mon ami Donato dirige avec autant de talent que 
d’autorit^.

« Ce jourd’hui, 25 Thermidor de fan Vt de la Rgpuhlique 
franpaise une et invisible, r£pondant au 28 de la lune de 
Mucharem, Tan de l’hegire 1213, le g6n6ral en chef, accom- 
pagn6 des officiers de son §tat-nuijor, de plusieurs mem- 
bres de flnstitut National, s*est transports a la grande 
pyramide ditc Ctyraps, et y a StS introduit par liman 
Muhamed, chargS de lui en montrer la construction in- 
tSrieure. A neuf heures du matin, il est arrivS avec sa suite 
sur la croupe des niontagnes de Giseh, au nord-ouest de 
Memphis.

« AprSs avoir examinS avec attention les pyramides inf£- 
rieures, xil s*est arrfite a la pyramide de Cheaps, dont les 
membres de lTnstitut ont a finstant determine par des fi­
gures trigonomStriques tracSes sur le sable, la hauteur 
perpendiculaire. Cette hauteur s’est trouvSe d’environ 
cent cinquante-cinq metres, (prSs de quatre cent quatre- 
vingt-dix pieds).

« Le gSnSral en chef et sa suite, ayant pSnStrS dans Tin- 
rieur de la grande pyramide ont trouvS d’abord un canal 
de cent pieds de long et de trois pieds de large, qui les a 
conduits, par une pente rapide, vers la vall£e qui sert de
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I'Kt n ir  im r^s n  /.i- n m  *

tuuilienu a ndui (111 h Pharmais qui oiigrn n' niiHiiihieiil . un 
second ruitul tres degrade et i>t*tiK»n 1 ntit w i n  le m u ii i iu H  *(»« 
la pyramid? los a mnonos sureeHhi wineid hiir ilmx pluh■<, 
formes im do la a uno gnlerio wOtoe dr la longueur d«* rent, 
clix-lmit pic(ls ahuiitisNinl mi wslihule du Inmhomi priii 
cipal. »

buissons de ihMp la narration im pm froidc da In r.mn 
mission da Plnstitut d'Kgyple id eiupninhuiH mi stylo Iivm 
nnim£ et tics xivant do Si- 
Hilaire, le rfrdt fort ttrungc 
dp" la visito do eolui quo 
Pimaii Muhamod, vioillurd 
de plus deqnutro-vingts ans, 
appclait lc « Sullau des 
Franca is »».

Dans le\cstibule ou nous 
sanunes arrives, Bonaparte 
avisant unc porte de bronze 
quele iempsavaii rocouverte 
d’une couche de mousse gri- 
s&tre, s’arrGta tout h coup 
et cUmnnda a Piman on 
aboutissait cette porte.

Celui-ci sans r^powlre di. 
rectement a laquestion, d£- 
clara, qu’il n’iruit pas phis 
loin.

—  Pourquoi ? demandu 
Bonaparte.

— Farce quo cette porle 
n‘a jamais £t£ ouverte de- 
puis la con pi^ted’Alexandro, 
si ce n’est unc seule lois, 
sous ladoniirmtion romaino

— Ou conduit cette porte, 
r^pondez ?

— Seigneur, cette porte 
s’ouvre sur le s^pulcre du 
grand Pharaon « Allah - 
Achem » (1) e’est-a-dire -le 
cligri de l)ieu »>, et nul oeil 
profane n’a contempt sa 
face v6n6rable, si ce n’est le 
grand Alexandre et C6sar.
Lesbienfaitsqu'Allah-Achem 
a rSpandu sur I’Egypte il y 
a troismille six cents ans ( 2)  

dgfendent sa ni6moire, et sa l , o  ( i(*iH*ra1 Itoiiiipnrlo <•
tombe de toute espece de contact nvec ceux qiil n’udorent 
pas le nigme Dieu que lui.

— Iman, repartit le g6n<*ral, jo suis venu ici pour fain* 
renattre le r6gne de Allah-Aehcm et Dieu nfu penniH do 
visiter le tombeaii de oe soldi dos PharnonH. Ne (Tains 
rien, te dis-je,j*y entreraiseul nvocloi et noire interpret?.

Et Bonaparte, prenant un flambeau, lit ii I’limm un do 
ces gestes qui commandent la prompto ob l̂ssanee.

Domini, subjugu£ par Pcxprossion do la phyHionnmio du 
jeune g£n£ral, Piman s’indina, ot, poussant d'uno fa^m

(D Cot AllabAohen. nCtant autre que 1'un de« phot fmlHnaiit* rol* 
de l’Egypte, n o iu m g  s e t o t t r i *  mil aibjuuua le e  A*Mvnenk. ten M<-dOM, 
)es scythes, sem para do la Phttnfcie, d© la Stfrle at do toute* \*n 
provinces de \'A*le Mineure
7i)~N6ubl!on3 basque cette vlslte avait lieu «n 170S. II y a Ml an*.
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pul Ilf ulleir un pDol c n b i l*  MO-fi |e k»Me, j| ,p ,j( 
p<>t fI* 1111i bila«Ji \oli un dii-miii iico* ou Iih \tft,
gnulMil riMoir (iIiim f'piii^Ĥ n 1111r d/m* |e* itulm. 
de* Pyrmolde*.

I'lilnmil nigiu' »i Plimui do pmuer le prwnoi, «mI/i n*
WtiliiM', lo gf'nfh'Jil on t hrf do Iitrm^o d'Orlont m- 
nuiniic Hit nilli r t.ill'lhin dun* re gmiffio id blofd/d Ions \,<„n 
(IlHp/iiHicfi* out ci'M'iiiU doN of ID lorn, do»» Navunln id /|#-n

koldntN,
1, luinni onduiail llonnparl# 

par do* dolour* innombra. 
Mon ladlu, npM*a on quart 
d'liourodo min/ ho,il* urrU*
loni, mink avoir iimUtt* inir 
pa role, dun* unoViislo ohftfjt 
hro a/'piiloriilodon) o purvb
do miirhri' H do porphyr*
rckplondlkkiiio/ii n la lUkUf 
do* lorehek,

I,a on do co» sporlarU* 
fIont l imaghiallon no pvat 
ko falro uric* Idf"- quo darw 
la looliM'o dok Mill/! o/ ar/o 
Nulln frappa |o* yoax do 
llonaparfo of do Vonhwo, 

Sur uno ('Hfra^o do tadu 
do oodroquo lo lompsavail 
pfdrinAo, roponah |o * urp- 
uamilfl^ du grand 
I«oh hartdfdoHon qui oaton* 
ralofil son ooiqm /daiont
i - ' ■ i• i *• 11* d<- ! . ii.*** /Vtirm
i) pnrlait sur la tftfA la c/ttu' 
ronno don Pharaon* el, »ur 
hii (iollrlno, ropoaait I U\^. 
rful avail, doiuplfc taal do 
potqdoM divois.

Sur d*M lauioHdo hoik do 
of'dre fdiiiont InorukM'Ok d*̂  
iiU*roglyphoN qui rueonlalent, 
miirm douto, Ion exploit* da 
guorrler,

Vlngtapmlro ra mho I (die* do 
hrunzo rouqdloN do parfarn 
an jour don funftrallloti, 
6tulcnt nmg^oM «ur Ion do- 
gr/fM du loruhoaii. 

iitrn In I ’ yrnmldo Autoiir do |g uionde
rnyalo, et iuIohm̂ h mix inurallloN <1lalont dronk^s plus do 
rout mruoIlN uiuiiIk rhacun do lour niomlo.

radio emir HiloiirlouNo du grand roi otait rnjupoMf'o do 
hch tiiinlnf rctM, do. moh fominoK ol do mom plim reriomriif*k oapl 
lainoN : Min* cch corouo.IlN (itulmit points Ion attrlbuth do co 
<j11*jIm uvniciil M  do lour vlvnnl. Don fomua'N uvaiont do* 
coloiriboM ot doH oavuloN, oouiiiio prouve do lourk gr&rcN et 
do, lour lYu'imdltd; Ion iidniHtroH d«N charruoH ot don iDIm ; 
Iom gi'm^raux do,* Immih ot (Ion trompoitoH,

1 ,os slaluoH (PIhim o| d'OMirlH, do grandeur cdloHnafft, 
I'laiont plaof'OM mhiih uno vuOlo ot rhmilmilont tout cot »p 
pnrcil do dcMtrurlfon. P.oh HlatuoM Atalenl do Jaapo, «t lour* 
tfites Alnlont »uririrint<;*k dmik «kp6ce de mltr* tn or, #n
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richie de pierreries qui, au scin de cette nuit profonde, 
brillaicnt coniine les etoiies du del.

Dans quatro vases d’fermrmes dimensions, plncfes sur des 
pifedestaux de grariit, fetaient amoncelfes des esperos d'ov 
et d’argcnt monnayfees et de mfedailles reprfesentant les 
fevfenements glorieux du long regne de Sfesostris (1). j

Ga et la, appenciuient des lambeaux (Tfetemlanls, et des 
hampes d'airain, puis des trophies d'annes, des sabres 
des fleches et des arcs assyricns.

Bonaparte contemplait silencieusement ces pompes de la 
mort; ces vestiges sacrfes d'une gloire feteinte depuis pres 
de quatre mfile ans. It contemplait le cadavre du grand 
Sesostris qui dormait la, dans son linceul de bandelettes et 
paraissait encore recevoir les honunages des femmes qifil 
avail aimfees, des ministres qu’il avait dirigfes, des guer- 
riers qu*il avait conduits tant de fois h la victoire.

L&me du jeune gfenferal fetait en proie. a mille Emotions 
diverges, il semblait absorbfe dans sa rfeveria, et de longues 
heures s’etaient deja ecoulees.

— « Seigneur, lui dit Tinian, il est temps de retourner 
aupres de vos soldats. Venez!

Et comme ’Bhnaparte semblait s’arracher presquo avec 
regret a son grand voyage vers un passe si lointaih, 1’iman 
Muhamed prit dans un des vases une medaille a Teffigie 
de Sfesostris et la prfesenta a Bonaparte en lui disant;

— Seigneur, vous fetes, depuis trois mille ans, le troi- 
sieme guerrier qui ait visitfe ee tombeau inconnu aux pro-

il: IVaprfes les fecriv&ins {Trees, Sfesostris file d'Amenephi* aurait 
regnC an xvii* si£cle avant .IcsuvChrlu II f«it elevo avec t -us'les en’  
fants ne» le mfemejour (pie lui ei qm forinercnl plus Card sa jxarde 
royale Grand conquer nt il soumii les Hdiiooicns, et landisquesa 
ttotie par. ourait vlctorleuse. les ( fetes me blionales de !*As e. i tra- 
versa le pays de Chanaan. la Syrle. poussaju$qu’a l'lndres, revjptpar 
la Bactriane. la M&die. la region du Cftiic&se, 1'Asie-Mineure, les Cy­
clades, et ramena en Egypt© un grand nombro de eaptifs qu'll em- 
ploya a construire la fameuse pyramide de. Cheap*. p divlsa son em­
pire en M nomes vouiut reunir le Nil a la Mer Itoupe par un grand 
■•ana . devlnt aveng e et se tqa ____________

fanes. I)e meme que vos devanciers, vous n'avez pas eu la 
coupable pensee de dfepouiller ce caveau des saintes ri- 
chesses qu'il contient. Sovez bfeni, et, acceptez pour souve­
nir de \otre visite no tombenu du grand Alhili-Acliein, 
cette pifece d'or frnppec b son image.

Rile sera pour vous uu talisman et un gage de succes. 
Taut que vous la porterez sur vous, la victoire vous sera 
fidMe ef tout rtussira an grt de vos dtsirs,

Alexandre et Cfesar out requ jadis de mes pferes le mfeme 
prfesent, et ils n'ont Ik'ourt la mort qu'apr&s avoir perdu ce 
mysteneu.r gage d'une alliance avec les Pharaons.

I)e retour a Paris, Bonaparte fit monter cette medaille 
sur une tabatifere d'fecaillo, comme monnaie prtcieuse.

En 1810, pendant la campagne de Saxe, et quelques 
jours soulcment avant la bataille de LeipsicU, il penlil cette 
atrieuse tabatUre. M. de iimisset, prfefet du palais raconte 
ainsi cetie aventurt', dans le tome II de ses mfemoirea : 

« Napolfeon s’avaneait sur la route de Michelsdorff, ct 
s'arrfeta, deux jours, dans une petite ferine que 1'on avait 
dfej& pillfee avant noire arrivee; nmis avant de la quitter, 
il arriva un accident f&cheux : le feu prit a une mfetairie 
situfee a cinq cents pas de cette ferine devenu le quartier 
gfenferal, et dans laquelle se trouvait une demi-douzaine de 
fourgons. Un d’eux contenait, outre les objets destines aux 
besoins de 1’Ernpereur, habits, linge, objets de toilette, plq- 
sieurs bijoux de prix, entre autres, une tahatiere a laquelle 
Napolfeon tenait beaucoup a cause de la medaille dont elle 
6tait surmonUe. Tout fut perdu ! » Oui tout fut perdu. 

Car, a partir de ce moment, datent tous les malheurs qui 
suivlrent. Waterloo, Vinrasion, Sainte-tlelenc, la mortl 

L’lman Muhamed avait dit au General Bonaparte :
« Cette medaille sera pour vous un talisman. Tant que 
x'ous la gardetrez Iq. victoire i>ous sera pdHet ct lout revs- 

<( sira au gr$ de vos dtstrs! » Evaiuste Carhavce.

Le Tarot de la l^eyne
---- +----

Un grand nombre de nos lecteurs ayant manifestfe, dans 
les termes les plus ftatteurs pour Mme (le Maguelone, le 
dfesir de lire dans leur journal favori, la deuxifeme partie 
du Tarot de la Reyne, nous avons fetfe assez heureux pour 
dfecider 1’auteur de cet intfere&sant ouvrage k en diffferer, 
pendant quelques mois encore, la publication en librairie.

Le Tarot de la Reyna, dont les derniferes feuilles sent 
sous presse actuelleinent, devait paraitre, en effet, dans 
les premiers jours do janvier prochain. C’est done, comme 

..on voit, un veritable sacrifice que consent Mme de Mague­
lone en nous accordant cette fgveur,

Nous cammenoerons dans le prochain numfero la se- 
conde partie du Tarot ds la Reyne. LA DIRECTION.

Lft Coin den Pofetes
L’ HOROSCOPE

Les deux soeuns fetaient lfe,, les bras entrelacfes,
Debout devant la vieille aux regards fatidiques,
Qui tonrnait lentement, de ses vieux doigts lassfes 
Sur un coin de haiilon les cartes prophfetiques.

Bruno et blonde, et de plus fratches comme un matin j 
I/une sombre pavot, l’niitre blanche anfemone,
Celle-ci fleur de mai, celle-l î fleur d’automne, ■ 
Ensemble -ellee voulaiettt rohnnltre'le deetln,

« La vie, helas! sera pour toi bien douloureuse m 
Dit la vieille a la brune au sombre et fier profU.
Celle-ci demanda: « Du moins m’aimera-t-il ? .
Out. —• Vous me trompiez done. Je serai trop heureuse ».

« Tu n’auras meme pas Tamour d’un autre emur »,
Dit la vieille a I’enfant blanche comme la neige.
Celle-ci demanda : « Moi, du moins Taimerai-je?
Oui. — Que me disiez-vous ? J’aurai trop de honheur ».

Frangols Copp^e.
-  %\
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LA FLORE MYSTERIEUSE
I-K S  (K I.KTJU K L K H  P L A X T U S

PORTE-BONHEUR M A L E F I Q U E S
Par M A R C  M A R IO

—  + ------------

Les fleurs qui portent bonheur

La Fleur est scmblable a rilumanite cn 6gard a la sym­
pathise ou I'untipaihie inspire a premiere vuo aux na­
tures sensitives par la presence, I’aspect ou le parfmn d'un 
de ces sujets; par Pattraction, ou la repulsion instinc- 
tives exercdes par une fleur de la nittne maniferc que par 
un 6tre vivant.

De m^me qu'il v a des personnes auxquelles tout rdussit, 
des gens qui ont de la chance, il y a des piantes et des 
fleurs surtout qui ont le bonheur, la chance, )e succfcs 
comme un don inherent a leur nature, don qui ravonne 
magnStiquement autour fd ’elles et qui va a ceux qui les 
aiment, qui croient a leur vertu mysldrieuse et. qui s'en 
font en les conservant pr£cieusement, de v^ritables porte- 
bonheur, de r6els talismans. ^

Envisages ainsi la fiore doit £tre catSgorisde avec soin, 
selon la determination precise des diverse* influences 
exerc^es par chaque fieur.

Quatre categories prindpales 9’offrent tout d’abord, 
auxquelles nous bornerons cetle 6tude de la « Flore Mys- 
Urieuse ».

Noms de fleurs et noms de femmes

Le nom exerce sur 1’individu qui le porte une influence 
pcculte ind^niable pour qui sait observer.

II est des nonis heureux et des noms de malheur, der. 
ncras gracieux et des noms ridicules ou grotesques.

« Celui qui nomine predestine » disent les regies si sou- 
vent v6rifi6es de YOnomantique.

Et a ce sujet Cagliostro s'exprimait ainsi:
« Chacun de nous est nomin£ dans les Cieux en meme 

temps qu’ici-bas, c’est-i-dire predestine, voue par les lois 
ocrultes de la Sagesse incree, a une serie d’epreuves plus 
ou moins fatales, ayant iriSme qu’il ait essaye de faire un 
premier pas vers son avenir inconnu.

«  Ne dites point qu’une pareille certitude, si elle pouvait 
exister, serait trop desesperante. Ne dites point qu’elle 
rendrait l'intelligence inerte, Tactivite sans but, la volonte 
inuile, et que I'honnne, decouronne de ses facult6s morales, 
ne serait plus qu*un rouage passif de I’univers.

« Toutes les protestations n'empdcheront pas la Predes­
tination d'etre un fait prouve et dtabli, et le nom, un signe 
favorable on redoutable.

« La plus haute antiquity crovait h cette alliance mvst6- 
rieuse du Nom et de I’Etro qui s’en revet comme d’un ta­
lisman divin ou infernal, pour Gclairer son passage sur la 
terre ou pour I’incendier. »

Platon aussi a affirm^ qu’il y a une relation mysterieuse 
entre Tdme d’une personne et le nom qu’elle porte.

A Rome, on disait du temps de Cic6ron : Nomen-Omen, 
ce qui signifie : Le nom est un presage. Et les latins et les

grecs ont 6td, avec les orientaux les pouples qui ont montr£ 
le plus de souci dans le choix des noms qu’ils donnaient a 
leurs enfants.

** *
Les noms de flours sont souvent devenus des noms de 

femme.
Une pensde delicate, pleine de po6sie et de charnie, a 

fait choisir dans la Flore la plus exquise des noms pour la 
plus charmantc et a la plus podtique moitie de l’espece 
humaine.

Sont en meme temps noms de fleurs et noms dc femmes: 
1 lose, Marguerite, Veronique, Pdqucrctte, Camelia, Mar- 

jolaine, Hortevsia et Ilortense, Violette, Liliane (qui vient 
dedis)- Blueulle, Muguette, Eglantine, Angelique, Jlyacinr 
the (qui vient de Jacinthe) et qui est aussi un nom 
d’homme.

Chaque personne a pour flour le nom qu’elle porte.
La Rose sera la fleur pr£feree des Rose, Rosalie, llosine, 

Rosita, Roselyne, Roselynde ; — la Marguerite, des Mar­
guerite, Margot, Magali (dans la jolie langue de Provence), 
Margarita; — la Violette, des Violette, Viola, etc...

Ces fleurs sennit leurs talismans, leur porte-bonheur.; 
Tons les autres noms de femme ont 4galcment, par um 

correlation mysterieuse, une fleur pour emblfcrne et pour 
talisman.

L’analogie en a 6te dtablie par la « couleur des noms » ; 
car les noms ont une couleur, c’est-a-dire qu'ils correspon­
dent a l’une des couleurs de la gamme chroinatique, de 
m&me que la musique elle-meme, en ses sept notes, cor­
respond aux sept couleurs.

Dans le Figaro du 16 juillet 1892, Ernest d’Hervilly a 
publie un ttes interessant article sur « la couleur des 
noms » dont les donn^es sont en concordance absolue avec 
les regies occultes que nous preconisons.

Nous nous bornerons a noter ici les noms de femmes les 
plus connus, les plus souvent portes en indiquant leur 
signification, leur couleur et leur fleur porte-bonheur 
correspondante.

De chaque nom la fleur qui est le porte-bonheur doit, 
pour avoir toute son efficacite mysterieuse, Stre cueillie a 
l’aurore de son 6panouissement, lc jour anniversaire de la 
naissance et autant que possible a l'heure mSnie ou elle a 
eu lieu, Elle sera conservee, dess^ohee et intacte dans un 
Cadre, dans un nrtedaillon ou dans un livre, et elle sera 
renouvellee chaque annCe it la mSme 6poque, pour assurer 
une nouvelle periode de bonheur, de sante et de reussite.

Dans le prochain article, nous traiterons des fleurs qui 
portent bonheur selon la naissance, et ces etudes seront 
terminus pour los fleurs talismans d'amour et les fleurs 
talismans de reussite. Mahc MARIO

Voir a la page suivanle le tableau de correspondance des 
noms
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i NOMS SIGNI FI CATO IN ; COULEUK ! FLEUR 1i i
Adel*.’, Adeline, Adelaide. qui est noble j blanc | Tubcreuse |

i Adrien, Adrienne. de courage viril 1 rouge j Dahlia rouge j
, A/bcrf, A/berfine. de haute naissance jaune d’ur | Anth'hnis |
i Alexandre, Alexandrine. qui repoufese rcnneini you go Amaryllis |

AUcet Mix. title noble jaune d’or Bouton d’or
A1 phonse, Alphonsine. fiainnie ardentc pourpre Lobfilia
Andre, Andree. caractere male rouge vif Cyclamen
Anne, Anna, Annette. gracieuse entre toutes blanc Jasmin blunc
Antoine, Antoinette, Antonins. de la race d'Het’cule vert Arum
Auguste, Augustin, Augustine. i touverain pourpre . Anthfiniis dor£
Berthe, Berthilde. illustre ; bleu : (iardenia |
Catherine. ! sincere blanc ! Pensce blanche

; Cecils. petits yeux violet Myosotis
Cclestin, Celeste, CHcstinc. fils du Ciel bleu sombre Aster
Charles, Charlotte. vail lari t jaune Crete de coq
Claire, Clara, Clairelie, Clarisse. reniarq liable rouge vif Chrysanth&me
Claude, Claudine, Clavdie. qui boile a/air Pensfie bleu fonce
Clement, Clemence, Clementine. qui pardonne bleu Scabieuse

| Clolilde. fille illustre blanc Lis
i Constant. Constance, Constantin. fermetfi blanc Iris
I Denis, Denise. divin or Rose pourpre
i Wise, Elisa, Elisee, Elisabeth, Isabelle. serment de Dicu pourpre Dahlia pourpre
' Emile, Emilie, Emilienne. douceur i  bleu pfile Bleuet

Ernest, Ernestine. slrieux jaune Genfit
Eugene, Eugenie. Illustre par la naissance , blanc Hysope
FMiz, Filicie, F tlicilf, Felicien, Felicienne. heureux 1 pourpre Tulipe rpuge vif
Fernand, Fernande. qui se- plait a combattre rouge vif Eglantine rouge
Francois, Franfoisc, Fanny, Fanchon. hardiesse rouge Rose rouge
Gabriel, Gabrielle. force de Dieu pourpre Rhododendron
Generi&ve. douceur sauvage vert sombre Arum

, Georges, Georgette. nfi de la terre gris Fleur de lin j
! Germain. Germaine. de race germaine jaune Giroflfie j
’ Heltne, Hfilfina, Nancy. I’ficlat du soleil j^une d’or Hfilianthe
< Henri, Henriette, digue d’honneur jaune Chenier
I Honore, Honorine. respocte blanc Muguet
| Hortense, Hortensia. qui aime les fleurs bleu Hortensia
| Jacques, Jacqueline. suppliant violet Reine Marguer. violette
f Jean, Jeanne, Jenny, Jeannette, Yvonne, Yvette. plein de grfi.ce blanc Acanthe
1 Joxep/i, Josephine, Josefte. comblfi de dons bleu Aconit

Juies, Jufte, Ju/fefte, Julia, Julien, Julienne. adolescent vert Rfislda
Lion, Lionie, Lionide, Leonce, Leonline. intr^pide comme le lion ficarlate Amarantc
Louis, Louise, Lise, Liselte. c6lebre jaune d’or Mimosa
Lueie. LncWe, Lveien. I.itcinen. lumineux - jaune Calc6olaire

| Madeleine, Madelon, Madon, SI ado. niagnifique jaune Reine Marguerite
Marcelle, Marcelle. qui se bat Vougc Crocus rouge
Marguerite, Margot, Magali.
Marie, Maria, Irma, Miette, Marlon.) 
Marietle., Mariette, Marise, Manon. )

line perle blanc Marguerite des Prfis

filevee entre Unites rose Rose rose

Mar the. qui provoque rose Rose rouge
Martin, Martins, Martial. * issu de Mars rouge vif Coquelicot
Mathilde. qui est donn6e bleu Iris
Maxim e. Maximilien, Maximilienne. qui est grand jaune Anthfiinis
Paul, Pauls, Paulette, Paulin, Pauline. petit entre tous blanc Mignardise
Ph Hippe, Ph ilippine. qui aime les chevaux rouge Eglantine
Bene, Benes. deux fois ni blanc i Rose blanche
Bose, Bosa, Bosalie, Jtosita, Bosine. rose rose Rose
Simon, Simone. qui ob6it bleu Pfitunia
Soph is. sagesse blanc Volubilis blanc
Etienne, Etiennette, Stephans, Stephanie. qui est couronnfi rouge Baies de laurier
Suzanne, SuzeUe, Suzon. fleur brillante blanc Lis

| Theodore, Theodora. present de Dieu pourpre Lobfilia
Victor, Victoire, Victorien, Victorine, Victorin. triomphant rouge Laurier
Virginie. vierge blanc Oranger
ZoL^

»--- ■ ~ — _ - - - ... - - ■
qui vit jaune Chrysantheme
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LE LIVRE DE LA MORT

Nous avons acquis de VEditcur du Litre de la M ortf 1c pas- 
siounant ouvrago do notrc collaborateur Edouard Ganche que 
YAcad6mie Goncourt a retcnu un moment, le droit de inettre on 
vonte les 500 derniors exemplaires a un prix trbs reduit, afiu 
d’on permottro la lecture a tons, ot de vulgarism* une oeuvre do 
jeuno, qui est presque un clief-d’oeuvre. A partir d’aujourd'hui 
nous l’adrossorons franco a tous ecux qui nous en foront la 
demande contre mandat de 1 fr. 75, au lieu de 3 fr. 50.

Dans Le L itre  de la Mart, Edouard Ganche a voulu decrire 
tous les phcnomcncs de la Mort parmi les homines. Aide dans sa 
documentation par les plus cminonts medccins et chirurgiens, 
l’auteur trace un tableau emouvnnt dcs grandes operations chi- 
rurgicales a l’Hotel-Dieu de Paris et de reponvantalde spectacle 
des autopsies a la Morgue. II devoile pour la premiere fois 
l’horrible preparation des squelettes et presento la realite pou 
connue des vastes amphitheatres de dissection. II depeint avec

un art magmfiquc la vie triste dcs hopitaux, etc... Tous voudront 
lire ct conserver ccttc oeuvre remarquable.

Quelques Opinions de la Critique
u Cost une oeuvre etrange, mieux qu’etrange, originate; plus 

qu’originalc, exeeptionnelle et sans precedent. Les plus biases 
ne liront pas eet ouvrage .^tns fremir... Nous conserverons d’uno 
telle lecture l’impression d’unc tentative artistique audacieuse 
et reussie.

A nt»rb B illy . (Echo Bibliographtque du Boulevard.)
«  Oommo dit Baudelaire : «  Le charme de 1’horreur, ne tente 

que les forts. »  Votre livre temoigne d’une reelte valeur...
Julks Bois.

«  Admirables peintures... Dons uniques d’artiste visionnaire.., 
En plus d’une page de son Lirre de la Mort., Edouard Ganche 
atteint a une telle intensity, que le lire devient alors presque 
intolerable. Jo ne trouve pas d’cloge plus fort a lui donner...

Kaist-Georgrs dk B ouiiklikr.
Edition de luxe, 300 pages, couverturo illustrce, 1 fr. 75 au 

lieu de 3 fr. 50.

Les y\rts de la Divination ( Suite)
Par CHARLES VERAX<*>

Nous avons vu, dans notre dernier article, comment 
la puissance des niagiciens avait M  rcconnue formelle- 
ment, aussi bien par la Bible que par les meilleurs espriis 
du paganisme et du chrtetianisme; nous avons cite Tacite 
et Origene. Nous aurions pu en citer beaucoup d’autres. 
Et, si l’adh&don de ces esprits, pourvus des quality les 
plus solides, avait 6te aussi publique, et a ce point com­
plete, il V a lieu de croire que les pltenomenes provoqites 
par les mages devaient 6tro, ou bien stupSfiants, ou bien 
convaincants.

La description qui suit, tout en initiant les lectrices et 
lecteurs aux e£r6monit?6 de l’Egypte antique, fora voir 
qu’il ne s'agit point d’un peuple k l’esprit fruste, prfct 
accepter n’importe quelle fable. Cette tete d'lsis est en 
quelque sorte 1’apotlteose de la puissance 6gyptienne.

Nous avons £courte la description du cortege, afin de 
ne pa«? fatiguer nos lecteurs, mais la splendeur n’en a 
peut-etre jamais 6t6 6gal6e.

Les PrtUminaires de la fHe.
La petite 6toi!e d’lsis vient de paraitre a l'horizon (1) 

annongant la missance de 1‘Aurore. Peu a peu les bords 
du Nil se teintent d’un rose d-.1 plus en plus v if ; les om­
bres bleues de la nuit fuient devant la lumtere 6clatante 
de l’astre divin, g£n6rateur de vie, qui teoonde la « Region 
pure », I’antique terre d’Egvpte. Les colonnades du temple 
d’lsis sont baignSes de la douce lumtere et bient6t tout 
l’ensemble du monument resplendit comme tin rubis dans 
le ruban de saphir du Nil.

Ltenorme masse de granit et de grfcs, qui nous apparait 
encore aujourd’hui dans ses ruines conune unp oeuvre de 
Titans, montre / ôtidain upe animation extraordinaire, 
Les vastes plates-formes de ses pyldnes et de ees salles 
hvpostyles sont couvertes de la foule grave et recueillie 
des prStres a^tronomes et des Iterauts sacr£s. Lteclatante 
blancheur des robes de lin, lteclair du cuivre des trom- 
pettes se d6tachent sur l’azur' profond du ciel. Tous sa- 
luent 1’augore de cette journSe de tete consacr^e k la 
cteesee, dame de bonte et de beauty 

(l) Voir n « i3, 4L 18 <q 4fl.
(1.) Etoile de Sirius, qui s’est levee pendant 3.000 ans avant 

Jesus-Clirist et quelques siecles aprea, le memo jour fixe, en 
Egypte, un peu avant le soleil*

La fanfare des trompeites retentit et leurs notes puis- 
santes lancdes aux quatre coins de l’horizon convient la 
population a la ^oniptueuse c6r6tnonie de ce jour.

Bientdt l’interieur du temple se remplit d’un murmure 
immense pareil au bourdonnement d’une gigantesque ru­
che ou au murmure lointain des vagues d’une mer calme. 
Tous se prepavent k escorter les bari ou « barques » des 
divinites synthrdnes (1) du temple qui, conforntement 
aux prescriptions religieuses des n6ontenies (2), doivent 
sortir en procession solennelle pour aller au-devant du 
Rharaon. Olni-ci, 5 son tour, les reconduira au temple 
au milieu de la pornpe des corteges.

Dans l’antique cite ch6rie des dieux, le luxe et la gait$ 
sont partout, temoignages vivants de la ptete de  ̂ habi­
tants et de leur attachement aux traditions tegitees par les 
anc6tres. L’aspect du temple en ce jour montre ayec quel 
z61e on doit teter la d6esse aim^e ou plut6t la d6esse pte- 
ter£e, celle dont le culte erst le mieux en harmonic avec 
les gotits et les tendances k la fois tendres et graves des 
Egvptiens.

Des mdts gigantesques portant haut dan* le del bleu 
les standards multicolores, indiquent de loin la maison 
d’lsis. De longues pieces d’6toffe riches et 16g6reri s’enrou- 
lent aux architraves (3) et aux futs des colonnes et re- 
tombent en draperies gracieuses. Des tapk de Perse cou- 
vrent le dallage partout ou une riche mosai’que n’appa- 
rait pas. Des ilots de verdure, massifs de fleurs, avec 
jets d’enu se montrent ga et 1 k et des plantes rares, im- 
port^es en Egypte avec d’autres trophies, k la suite d’une 
conqufete, garnissent le pied des colonnes et dies murs. 
Devant les statues colossales des Pharaons dominateurs, 
des ibis de bronze portent sur leur tete des nmschirs, 
bnlle- parfums forntes d’une coupe pos6e sur une main 
sortant d’une tige de lotus, le tout d’un travail tr&s artis-

(1) Divinites adoreos dans lc meme temple conjointement 
avec la divinite principale.

(2 Epoque de la nonvelle lune a laquelle avaient lieu les cere­
monies religieuses prescrites par le calendrier sacte.

(3) Pierre qui porte sur les chapiteaux dcs colonnes et qui 
constitue une sorte de poutre. Cette pierre etait done un des 
principaux elements du plafond des temples; pour beaucoup* 
qui demeurent inachevls, il n‘y cut, jamais quo pi^ao.
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tlquc. Unutres bruJe-|>;n funis ligurent suit un cygne, suit 
.in epervicr, i*oit un lion, une panthfere ou quelqu'autre 
animal sacr6. De tons ces vases s’Achappent les fumles 
des parfums les plus recherchAs de l’Arabie ou de la Peive.

Le Cortege
Dos prAlres, den prioresses errent dans re dlcor de faerie 

cherchnnl la « bari » ou la barque du dieu qu’ils doivcnt 
porter ou autour de laquelle iU doivent se grouper Bien- 
tdt, le cortege forint se met en 'marche, yblouissunt, ytin- 
celant de mille feux A cause ties iniHaux pr6cieux et des 
genarnes prodiguys dans ces sorles de reliquai.res ou de 
chiV-'ses (pie sont les « bari » et sur les ornaments des 
prAtres.

ha procession s’avance par les voies ombrng^es de ma- 
gnifiques palmiers qui font de la ville un Immense jardin, 
dont les maisons, avec leur enclOA de verdure, de fleurs 
et de pieces d’eau disposes gAomytriquement, seraient les 
massifs ou les parterres.

Les chants religieux accompagngR par les fltites et les 
sistres re font entendre, pendant que des prOresses, des 
prfttres et des enfants de la caste sacerdotale dansent de- 
vnnt les « bari » des dieux, les encensent et leur jettent 
des pytale? de fleurs dont le sol se trouve ensuite jonchA 
comma d’un pittoresque tapis.

Le cortege arrive ainsi en face du pavilion royal, sorte 
de grand dais au-dessus d’une estrade et enticement 
formA des plus riches Coffee de i’Inde, de peaux de lions, 
de tigres, de panthAres artistement apprAtAes et disposAes. 
Les nieubles les plu<s prAcieux, veritable^ chefs-d’oeuvres

de sculpture et dc ciselure, sont places sur cette estrade 
pour y recevoir la luai&ou du roi, chanteurs, chanteuses, 
daivcurs et danseusos, grands chefs militaires, officiers 
de tout rang converts de riches armures qui Atincell-ent 
de tons cdtAs. Les tapis les plus prAcieux de l’Orient sont 
faults par cette cour brillante.

Au milieu de l’estrade, le roi, dans une chA^se d*or 
massif, a demi Atendu dans une pose pleinc de noblesse, 
laisse error ses regards t-ur ce people immense qui croit 
a sa divinity et qui semble Apier le moindre de ses geOes 
pour en garder le souvenir comme un talisman. A ce 
spectacle, Torgueil gonfie sa puissante poitrine. AprAs 
avoir regu les hommages des grands-prAtres et de la 
Grande PrAtrosse, 11 domine cette 'foule haletante qui 
se tait et sa parole ailAe vole au-dessus de la multitude:

« Livrez-vous A la joie, qu’elle *’AlAve jusqu’au ciel. Les 
« Atrangers out AtA renversAs par ma force; la terreur 
« de mon nom est venue par mon divin pAre, Amon-Ra, 
« dieu du soleil, principe de toute vie ! Le coeur de mes 
« ennemis a AtA rempli de cette terreur. .le me suis presents 
« devant eux comme un lion, je les ai poursuivte comme 
« un Apervier, j ’ai anAanti leurs Ames criminelles ; j'ai 
<( franchi leurs fieuves, j'ai incendiA leurs forteresses ; je 
« suis pour 1’Egvpte ce qu’n AtA le dieu Mandon. Dams 
« les combats, Amon-Ra Atait & ma droite comme & ma 
« gauche ; son esprit a Inspire mes resolutions. II a hu- 
« miliA le monde sous mes pieds. Que mon people se re* 
« jouisse et que sa joie s’Aleve jusqu’au ciel. »

(A suirre.) Charles Verax.

Le §enS)b)lHe qui s ’SxterTorise^
Et les (Pratiques de L’Envoutement

Par FERNAND GIR0D<'>
.....  <t>

Laissant Edmee en catalepsie, nous lui appliqu&mes des 
compresses d’eau froide sur les mains, et aprAs quelques 
instants, nous la mimes cn somnambulisme. Dans cet etat, 
ayant repris en partie 1’usage de ses sens, elle s’Atonna 
fort de ne plus sentir ses membres, tandis qu’eUe avait In 
figure et les mains brulantes. RAveillAe, il ne subsistn 
presque plus rien, si ce n’est une rougeur anormale du 
visage et des mains.

Un peu plus tard, poursuivant nos etudes sur 1’extAriori- 
sation de la sensibility, nous nous sommes servis ainsi que 
l’a fait M. de Rochas — de diverses substances propres 
a s’impregner de cette sensibility, — cire, eau, sucre, pla­
ques photographiques, furent employys tour a tour, et nos 
meilleurs rysultats furent obtenus a 1’aide d’une poupye 
en caoutchouc. Nous nous sommes attaches tout particu- 
IiArement h localiser les sensations, ainsi qu’il rysulte des 
quelques citations que je vais encore faire en cueillant au 
hasard dans mon cahier d’experience. •

Vendredi 27 ao4t 1909. — EdmAe est mise en ytat d’extA- 
riorisation. Je place un morceau de sucre sur son ventre, 
dans la rygion du plexus solaire, et l‘y laisse un instant. 
L ’avant retiry, je le plonge lentemant dans un verve d’eau. 

Voir n* 4$

Edmye a plusieurs soubresauts nerveux, mais comme elle 
ne parle pas dans cet ytat, je ne puis connaitre ses impres­
sions. Mise en lucidity, elle dit avoir eu trAs froid, notam- 
ment au ventre ; il lui semblait qu'on la plongeait dans 
I’eau depuis les pieds jusqu’a la ceinture. Au rAveil, elle se 
ressent encore de ce froid ; le soir elle ne mange pas.

Elle ignore ce que nous avons fa it; cependant cette 
impression persiste encore le samedi 28, quoique avec 
moins d’intensity.

Mardi 7 septembre 1909. — Edmye etant extyriorisye, je 
place une poupye en caoutchouc sur elle pendant quelques 
minutes. Je la retire et pince fortenient une jambe de la 
dite poupee. Edmee Aprouve une forte contraction ner- 
veuse. Je la mets alors en ytat de rapport, et pressant avec 
le pouce sur le centre de la mAn'ioire, je lui demande de 
se rappeler ce qu’elle a yprouvA un instant auparavant. 
Apres un peu 'd'h^sitation, elle dit : un pincement A la 
jambe gauche, prfcs du mollet. Ce qui Atait exact.

La laissant en rapport, je pince A plusieurs reprises, 
tantdt un bras, tantOt une jambe, puis le thorax et enfin 
la tyte. Sauf une erreur quand il s’est agi du thorax, Edm.ye 
a trte exactement localisy toutes ces actions exercAes sur 
la poupAe.
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Je souffle sur ceito derni£re. Edni6e dit : « J’ai froid ! » 
Je continue, elle rypeto : « J'ai froid ! »> ie souffle chaud ; 
Edm6e ne dit plus ripn, mais elle a tin soubresaut nerveux 
et passe en ytat de lethargic sonmuinbulique. Je souffle 
froid a nouveau et telle re\int on ytat de rapport. Plac$ a 
trois mdtres d’elle, dc fagon a ce qu’il lui suit impossible 
de se rendre compte de ce que je fais, j'ex^cute des passes 
transversales sur la pnup£e. Edin^e passe en catalepsy, 
puis en ytat d’extyriorisation, en Wat suggest if et enfin le 
rtfveil est ohteim au bout de quelques minutes.

C’est la premiere fois qu’Erimle localise aussi parfaite* 
ment les sensations.

8 septembre 1909. — Je plonge Ednile dans la premiere 
phase du somnieil oil elle est totaleinent inconsciente. Je 
vais cherctier la pouple de caoutchouc ayant sorvi aux 
experiences faites la vcille, et je magnetise celle-ci a une 
grande distance du sujet. Edm6e passe dans la seconde 
phase (suggestive). Je continue, elle franchit la troisi&me 
(automatisme) et j ’arrive ainsi a la phase d’extyriorisation 
k laquelle je m’arrWe pour reprendre les experiences de la 
veille. Les resultats sont tout aussi satisfaisants et meil- 
leurs m6me que ceux obtenus avec une poupee en cire.

Mis en somnambulisme, le sujet nous dit que la poupee 
en caoutchouc etant percee d’une ouverture k la tete, la 
sensibilite exteriorisee s'emmagasine, en quelqne sorte, k 
Tinterieur, ce qui fait que les actions exercees sur cet 
objet sont tres vivement ressenties.

Nous r6veilIons Edm6e en d6gageant simplement la 
poupee & l’aide de passes transversales.

9 septembre. — Procedant toujours de la mSme fagon, 
tandis qu'Edmee est en exteriorisation, je trempe la pou- 
p6e .sonsihili&ee, los deux jambes dans un recipient d’eau. 
Mise en 6tat de rapport, Edmee dit spontanement : « J’ai 
froid ! j ’ai froid aux jambes! je suis toute mouiliee! »

Je retire la poupee du vase, essuie les jambes avec un 
linge et fait du souffle chaud tr£s activenient. « £a se 
rechauffe », dit le sujet.

Je trempe doucement la poupee la tete la premiere dans 
l’eau et questionne : « £a va tout k fait bien maintenant? » 
on me repond : « Non, non, e'est la tete, j ’ai froid a la tete, 
on dirait de l’eau qui rentre dans mon cerveau (sic). »

L ’eau penetrait en effet k l'interieur de la poupee par le 
trou pratique derriere la tete de celle-ci.

On change retat de sommeil, on reveille el 1’on endort a 
volonte en agissant simplement sur la poupee sensibilisee, 
d'une pi6ce dans I’autre.

Les plus grandes precautions sont toujours prises pour 
que le sujet n'ait jamais, memc etant eveilie, la moindre 
indication sur ce que nous allons faire.

17 septembre. — Edmee en rapport, je place un morceau 
de sucre dans sa main gauche et l’y laisse pendant 5 mi­
nutes. Je le retire et vais dans une piece voisine. Je casse 
tout d'abord la pierre de sucre. Edm6e eprouve a ce mo­
ment une forte contraction de la main. Le sucre est jety 
dans lVau, un froid intense envahit la main et l’avant-bras, 
cette sensation persist? tout le temps des experiences ei 

. longtemps encore nprta Ie r6veil.
24 septembre. — J’ai essave de prendre la sensibility sur 

des plaques photographiques non impressionnyes, telles 
qu’on les trouve dans le commerce. La premiere fois, il y 
a deux jours de cela, j ’ai placy une plaque sur la jambe

droite d'Edmye, puis 1’ayant retirye, je I’ai trempye dans 
I I’eati, Kdrnye a eu une impression de « grouillement ». (sic) 

dans la jambe a 1'endroit on la plaque nvait yty posee.
J’ai yrailiy la gelatine, Kdin£e a ressenti une brulure au 

inibne emplacement.
Aujourd’hui, j’ai pris une plaque imprcssionn£e repr£- 

sentant Edmee endormie, cette photographie datant de pr£s 
d une ann£e. J’ai place cette plaque a ses pieds tandis quo 
le sujet se trouvait exteriorise, puis 1’ayant reprise j’ai 
pique la gelatine & differents endroits du portrait, mains, 
bras, jambes, tete. Edmee a toujours eprouve unc mgme 
sensation uniquement, dans les jambes. Elle se trouvait de 
plus tres mal k l’aise, disant que tout etait brouilie, que 
tout remuait en elle de has en haut. Cela ne se produisant 
jamais ainsi d’ordinaire, nous mettons le sujet en luci- 
dite et lui demandons ce qui se passe; il nous dit de suite 
que la plaque mise a ses pieds a produit un retnou const- 
dyrable, en emp&cliant les fluides de s’6chapper naturelle- 
ment par le has (?) Ajoutons de plus qu’Edm^e ytait a ce 
moment Ugercment indisposye.

L’ayant nouveau remise en exteriorisation, une plaque 
fut plac£e sur son ypaule et plongle ensuite dans l’eau 
(toujours parfaitement a I’insu du sujet, cela va sans dire) 
Edm£e a eprouve une impression voisine de l’engourdisse- 
ment dans tout le bras et partieulierement k l’6paule. Elle 
accuse neitement une piqftre a cet endroit alors que nous 
piquons la plaque.

3 septembre 1909. — Tandis que je collais quelques pho­
tographies representant Edmee dans ses poses catalep- 
tiques, je frappais assez energiquement sur chacune d'elles 
afin d’nbtenir un collage parfnit. Edmee que je vis un long 
moment apres, so tena.it lu tete a deux m ains, el disait 
s’dtre trouvye subitement incommod6e par un malaise, quf 
persista fort longtemps dans la soiree.

19 septembre. — 11 y a deux jours, Edm6e s’est coupy 
le pouce un peu profondyment avec un morceau de verre. 
La petite plaie a saigny abondamment et un tampon 
d’ouate a recueilli une grane partie de sang.

Hier, vendredi, je n’avais pas le nycessaire pour tenter 
une experience que je dy$irais faire. Ce n’est qu’aujourd’hui 
samedi, qu’ayant achety un peu de sulfate de cuivre, je fis 
une solution trfes saturye. Quand Edm£e fut en ytat de 
rapport, je jetais le tampon d’ouate dans cette solution. 
Au bout de tres peu de temps, le sujet sentit d’abord un 
froid intense, puis un fourmillement dysagreable dans toute 
la main, et plus partieulierement au pouce coupe.

La dymangeaison s'accrut et devint si grande, que le 
sujet roulo.it fi^vreusement son pouce dans sa main et 
airacha le petit pansement qui s'y trouvait.

Cette experience a ety faite entre plusieurs autres afin 
que le sujet qui, eveilie, avait apergu la solution, ne se 
clouta de quoi que ce soit.

Nous pourrions ainsi rapporter un grand nombre d'expe- 
riences et de faits relates de toutes parts, mais en voila 
assez, croyons-nous, pour edifier le lecteur.

L’aelion a distance d une personne sur une autre est 
done un fait rendu possible, des l’instant de I’extyriorisa- 
tion de la sensibility ou plus exaotement, que la persistance 
de nos effluves sur un corps qui s’en impr£gne est prouvye 
expyrimentalement. Mais il convient d’examiner dans 
quelles conditions cette action peut fit re dycelfie, et quels
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sont lcs facteurs qui doivcnt ytre r£unis pour permcttre la 
realisation d’une pratique d’envoGtement de ce genre.

1° II faut que la personne sur lajuelle on veut agir suit 
un sujet d’une ti es grande sensibilte ;

2° Quc eette personne puisse facilenient « Ext6rioriser » 
sa sensibility;

3° (Ju’elle soit de preference endormie ou en etat d’livp- 
nose, ce qui neccssite en grande partie son consentement.

Les differentes considerations auxquelles on en pourrait 
ajouter quelqucs autres, nous conduisent. a cette conclusion ; 
qu’il est reellement difficile et malaise de niener a bien un

envoutement de quelconquc nature, en se servant unique- 
merit du procede de l'exteriorisation oa de la persistance 
des efUuves sur les corps qui nous emironnent, niais que 
neanmoiris, il y a de toute evidence action possible et intone 
certaine (1).

F l 'X  F eh.nmnd GIROI)

(1) Nous n’cn voulons pour autre* preuve que lcs gucrisons sym_ 
pathiques a distance obtenues par tout bon pratieien magnetiscur 
qui chaque jour, a une heure donnee et dans eertaines conditions, 
operc sur le linge porte par les malades en[traitement.

Les Heures Tristes

Reponse £ une Jeune Femme

Vous l’aimez toujours et il ne vous aime plus! et, na- 
turellement, ce n’est pas de votre faute, me dites-vousi

Comme on i?e connait peu soi-mcme...
Comme il ne partageait pas vos id£es du moment, ce 

jour-la, vous avez provoqu6 une scene, et vous vous etes 
sypar^s fdchys, et ce n’est pas la premiere fobs.

Mais, ch^re amie, la violence est l’ennemie de l’amour ; 
vous manquez de diplomatic feminine, vous n.e savez pas 
ytre niaitresro de vos sentiments.

L ’emportement et la colerc d’une femme sont toujours 
mal appreci^s par l’horrinie qui ne peut comprendre 
(̂ u’nne femme qui l’aime lui fasse une scene violente et 
cons?quymment... vulgaire.

Ne vous perdez pas dans les tynebres, comme vous dites, 
car elles existent surtout dans votre imagination ; eher- 
chez et dysirez la lumiyre, et alors les yclaircissements 
vous apparaitront.

Pour commencer, ne dirigez vers « l’aimy » que des pen- 
sees de bonty et d’amour, yvitez les soupgons et la jalou­
sie. Forcez votre coeur a l’aimer malgry tout, persuadez- 
vous que vous l’aimeriez tout autant, mdme s’il vous 
trompait, meme s’il ne vous aimait plus.

Aucun homme ne peut resister a un tel amour.
Vous ne devez pas iseulement dysirer cet homme pour 

vous, pour votre propre bonheur,' mais aussi pour son 
bonheur a lui, car plus un sentiment est exempt d’y- 
goi’sme, plus vite il atteint son but.

Renversez l’ordre de vcw pensees ; au lieu de croire que 
vous etes malheureuse sans lui,efforcez-vous de penser que 
e’est lui qui souffre loin de vous, et, n’ayant plus que son 
bonheur en vue, vous vivrez pour lui et non pour vous.

Une femme qui pratique l’amour sous cette forme est 
toujours aimye malgry l’age et l’envol de ses charmes 
physiques, car l’ainour noble et dysinteressy qui a son 
coeur pour centre rayonne en tons sens et lui conserve un 
genfe dc beaute et de jeunesse, a 1’abri des ravages du 
temps.

Ce n’est pas pour vous que vous devez ospircr au repos 
et au bonheur avant la mort, mais pour lui, pour lui 
seul.

N’eprouveriez-vous pas vous-meme de l’ennui a enten­
dre quelqu’un se plaindre continuellemeftt de son pro­

pre sort; tandis qu’on ecoute avec attention et respect ce- 
lui qui plaint les autres.

Ceux qui souffrent de 1’amour sont eeux qui s’aiment et 
non ceux qui aiment.

Et comment comprenez-vous 1’amour pour oser dire :
— Je ne ferai pas le premier pas pour 1c revoir!
Sachez qu’un coeur ou regne l’arnour sincyre en est trop 

rempli pour laisser place a un tel sentiment d’orgueil, et 
ne sentez-vous pas qu’en agissant ainsi, vous le repousse/, 
au lieu de 1’attirer.

Si un tel sentiment s’explique chez l’homme qui, instinc- 
tivement, par atavisme, croit a sa superiority genyrale sur 
la femme/ il est inadmissible chez cette dernidre, et de 
plus, la conduit a un but diamytralement opposy a celui 
qu’elle croit atteindre.

L ’amour ne s’obtient pas par la force, mais par la dou­
ceur ; non par l’intyryt, mais par le desinteressement.

Votre amour doit rester dans votre coeur et non se me- 
langer a d’autres sentiments qui n’ont rien a voir avec 
lui et qui s’exagerent ou se tran«?forment a son contact, 
sinon 1’amour devienty facilement de l’amour-propre et de 
l’egoi'sme, quand il ne se transforme pas en haine.

Puisque vous avez foi en l’immortalite de Fame, pui>- 
que vous croyez en Dieu, aimez-Le d’abord par-dessus tout 
et ne vivez pa;? uniquement pour les satisfactions du 
corps ; songez aussi aux besoins de votre ume, la * ie 
future.

L’ainour est le plus noble sentiment qui puisse 
battre un coeur’huniain, mais a la condition qu’il s’ai'ie 
a un pen de sacrifice, et la femme qui i?ait aimer ainsi 
n’est jamais dyiaissye.

Et puis, quel vilain defaut vous avez d’uller raconter 
vos peines a vor> amies dans l’espoir d’en obtenir des conso­
lations, alors qu’elles vous donneront plutOt des conseils 
dont la plupart. ne i*ont pas a suivre.

Le canir doit avoir sa pudeur comme le corps, on ne 
doit pas l’exhiber sans voiles et les chagrins jntimes ne 
se confient qu’a Dieu, dans une priyre, quand, comme 
vous, on n’a plus sa mere.

L’egoisme et 1’orgueil dominent votre amour, quand vo­
tre coeur les aura detruits, vous serez aimye et heureuse.
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE
Avis, Conseils, Recettes et Correspondaace

A V IS  IMPORTANT : Une la rye place cst reserve*, dans 
thaque nwaero de la  Vie Mysterieuse, pour lepundre d toutcs 
les questions que nos lertrices et le.cicurs voxulront bicn adresser 
a nos dtffnrcuts coUaborutrurs. La d irection  lif te n tire  et scienti- 
fique de la Vie Mysterieuse restvnt H ram jerc d ccttc  jx irtie  
consuci6e aux consultations mcdiealcs, consultations grapholoyi- 
ques et astroloyiqucs , les lectrices , Ircteurs et ubonnrs devrvnt 
ecrire  d irectcm en t d eharunc (les personnubilitH  sous Tautorite 
et la retponsabJIite desqucllcs sont fuitcs ccs diff^rcntes 
rubriques.

'Louies demandes de renseignements, tous envois de mandats- 
poste, de buns de paste ou timbres relutifs d ces rubriques, doi- 
vent ctre uniformement adresses d

LA VIE MltiTEIUEVSE,
23, rue ■ N.-D.-de-Recouvrance, Paris-2*

mais aux norus dcs collakorateurs dont les noms suivent:
Pour les consultations astrolngiques : Madame de IAeusaint.

— gruphologiqucs : M. le professeur Pack.
— de la Marraine : Marruine Julia.

C O U R R IE R
D U  PR O FE SSE U R  DONATO

Kn presence du courtier considerable quo 
re fo it le professeur Donato, il r4pondra do- 
rtnavant 4 cette place A cava de sen lee- 
tcurs qui lui domanderont dcs conseils qui 
ne sont pas d’une urgence absolve. Pour le* 
rtponsee particuliires ov presstes, joindre 
4 la lettrc un bon de poste de un franc pour 
frais d'admfnist ration.

Les timbre* *ont accepts* en paiement, 
matt avec une augmentation de cinq centi­
mes par franc, pour le change. Les timbres 
strangers sont refuses.

A .  dc Laportc. — Vou* ne me donnez pa* 
d’adresse, il zn’est impossible de vou* rlpon- 
dre autrement que dan* cc eourrior. Tout k 
votre disposition, quand vou* me donnerec de* 
article* ou nouveile* entrant dans le cadre 
de ce journal, ee qui n’est pas 1c cas pour 
le* ddcoupure* que vou* m’adresaez.

CC. — C’cst une grossierc contrefacon qui 
n'a aucune valeur.

Pr D cnato .

C O U R R IE R  D E  LA  M A R R A IN E
Ceux de nos lecteiirs qui dtrirent rececoir 

4 cette place, une consultation de Marraine 
Julia, tont priCs de lui adresser 1 franc cn 
Umbres-poste.

Ceux gut disircront une consultation plus 
d4faiU4e par b'ttre parficultdre dorront join- 
dre d leur demands un bon de poste de t  fr. 
et un timbre pour la rSponse.

Les timbres sont acceptis en paiement, mais 
arec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pout le change. Les timbres itrangers 
sont refuses.

Antie sincere. — Il n’y aurait rien d’extra- 
ordinaire A ce que le tympan soil bles&A 
Voye* votre mddecin de *uitc, et autant que 
possible un m£decfti specialist* des mala- 
dies de* oreille*. Pour nettoyer les oreil* 
les. i! faut toujour* ee eervir d’un tampon 
d’ouate imbibe d‘un corpe gras.

G. G, H. D., Marseille. — Je you* ai eu* 
voyd poste restante les Litanies de St-Expddit, 
reclamep*le* fe la Poste. Celui qui le* dit 
avec foi, voit le* causes les plus d<3sesp6r6os 
ee terminer heureusemeut. Je n’ai jamais 
dit cette pridne en vain.

Madeleine repentie. — Pourquoi ne trou* 
veriez-vou* pa* un brave coeur, qui, oubliant 
le passe, voti8 donne son nom ? Ne ddsespd* 
rez done pa*. Vous vous repentez, vous vou* 
le* rachcter votre vie, et Dieu vou* r6com* 
penacra de votre attitude. Vcnez me voir, et 
ne craignez rien, je  ne chercherai pa* k per* 
cer votre pseudonyme.

Marraine J u l ia . 

C O UR R IER  ASTROLOGIQUE
Ceux de nos lecteurs qui voudront connaitr* 

leur cicl horoscopigue, Vdtoile sous laquvllt Us 
sont nds, la plandte qui les r4gii, les presages 
de leur signe zodiacal (pass4. present, avenir), 
dsvront s’adresser 4 madam* de Lieusaint, 
Vastrologue bten eonnve, charg4c de cette ru* 
bfique 4 Ta Vie Uystdrieuse.

Consultation abregtc par la voie du journal, 
l  francs; consultation dttailUc par lettre par* 
ticulidre, J francs. Adresser mandat ou bon de 
paste 4 madams de Lieusaint, aux bureaux du 
jou7mal, on indiquant la date dc sa naissanco 
(quuntttme. mois ct ann<*<?), le sexe, et si pot* 
sible Vheure de la naissanco.

Les timbres sont acceptis cn paiement, mais 
avec unc nupmrntafion de cinq centimes par 
franc, pour la change. Les timbres Grangers 
font refuses.

P. P. 9. — Vou* ftte* ne, Monsieur, un lundi, 
sous I’ influonce maldfique de Saturne, mais 
avec heurt-usement k 1’aecendant la protec* 
tion de Jupiter, ce qui vous assure, aprfe* 
bien des ennuis ct dcs mecomptes, une 614* 
vation certaine de position. Caract^re un pen 
reveur, avec des alternatives de volontd et 
de dOcouragcment. Berviabilit^, d^sir de ren* 
dre service, timiditfi qui peut gener dans le* 
actes de la vie. Mariage, indiqu^ en 1911, 
probablement k la fin de l ’ann^e. Deux en- 
fants. Heritage eu 1921. Ennuis de famille, 
jalousies, cancans. Jour favorable : samedi, 
couleur : noir, pierre porte-bonheur : onyx, 
m^tal : plomb. maladie : jambes. Portoz le 
talisman de Saturne.

D. D. Verdun. — Lises le Lirrc de la Chance 
de Papus et Donato, vous y trouverex un 
abregd de toutes les sciences divinatoires, 
y comprise l’astrologie. Notre service de li* 
brairie vous I'exp^dicra contre mandat dc 
2 francs 20 c.

Pose d’Automne. — Je suis un peu en 
retard avec \ous. chore Madame, et xous pr»e 
de m'excuser, main j ’ni 4U d#bordec par les 
consultation* particuliferes. Jo regrette que 
vous ne puissies me demander un grand tra­
vail it 10 francs, en le faisant adresser 
choz une amio. je  pourrais au moine vou* 
donner dc* date* exacte*. Dans ces horosco­
pe* r^duits, je suis forci d’avoir recours aux 
dates approximatives. La reconciliation que 
vous souhaites doit avoir lieu cette annle, 
mais il faut y mettre un peu du vdtre et 
aider la destin^e. N'ayei pa* un amour-pro­
pre qui e*t incompatible avec votre bon- 
heur. L'dv^ncment eu question doit etre uno 
satisfaction de cceur. O'est cette ann^e qu’il 
faut vou* matter d’un vol.

B. h. $5. — Cette dame est n4e un ven- 
dredi sous 1'inftuence directe de la lune. ce 
qui lui donne un car&ctfere bizarre, chan* 
geant Elle cst douce, mais inddeise, se vexe 
& la molndre dca clioses, sans garder rancuno 
it personne. Pas d’initiative, pas de volont6, 
pas de confiance en elle. ImpressionDabilit^i 
extreme. Le mariage n’est pas trbs harmo* 
nique pour elle, par suite do disaccords de 
gofits et d’habitudes. Encore un enfant in* 
dlqu6, probablement une fillc. Chances d’h£* 
ritage dans la secondc partie do la vie. Dan­
gers de maladie. Il faudra se soigner au 
moindre malaise. Fin d’existenee calme, it la 
suite d’un deuil qui aura lieu dans une 
disaine d’aontes. Jour : lundi, couleur : bleu, 
pierre : 6meraude, mdtal : argent. Maladie : 
cstomac.

Soleil de A’ice. — I l faut lire le Livre do 
la Chance de Papus et Donato, vous y trou- 
verei lee bons jours et lee jours n6fastes. 
En vente 4 la Vie Mgsttriouse : 2 fr.

II. B. 28 A. — Ce monsieur subit 1’influence 
de Mercure, un jeudi. C’est un homme ex- 
cesBivement intelligent, et qui aura, si oe 
n’est la fortune, du moins la grande ai* 
sance. Malheureusement. il est un peu 6goistc, 
et subit facilement la mauvaise influence des 
gens de son entourage. Il a beaucoup d’iu* 
decision dans les idees, et a besoin d’etre 
encourage par quelqu’un qui l'aime, pour 
r^aliser des projets qui lui sont utiles. GTrande

affection en dehors du mariage, et qui pourra 
se r^gulariser un jour. Dan* la seconds par- 
tie de la vie, deuil qui I’enrichit. Jour fa­
vorable : mercredi, couleur : gris, pierre : 
ja8pe, m^tal : vif argent.

A me tr&s en peine, it6t. — Ce monsieur 
est n6 un mercredi, sous l ’inlluence de Mer­
cure. Activite, intelligence, bouderie. mais 
sans rancune ten ace. Vive intelligence, ini­
tiative, facu lty d’invention et d'imagination, 
aptitudes multiple*. Je vo-is pour lui uu ma­
riage tardif qui pourrait avoir lieu cn 1912, 
et qui ruinerait tuen dee cepe ranees. Il devra 
ee mGfier d’une maladie subite qui pourrait 
l'emporter en quelques jour*. 6taut sujt't a 
la paralysie du coeur. I l  n'a pas de grande* 
richesses, mais possede de quoi vivre tree k 
l'aisc. m€me sans travailler. Jour : mercredi, 
couleur : jaune. mdtal : vif argent, pierre : 
bdryl, maladie : coeur. La reconciliation avec 
son neveu depend de ce dernier.

A. P. M. 20. — Naissance un mercredi, sous 
l ’egide bienfaisaute du Soleil. I l  peut avoir 
quelqnee ennuis, mai* e'en tirera parfaito* 
meat, et les affaires embrouillee* dont vous 
me parlez ne vont pas tarder k avoir une 
solution satisfaisante. Sante de corps et d’es- 
prit, eoiJ'W'ipnee Cflair^e. le jiigement est sa 
fuculle pnuioidialt* et la raioeu, aa regie Ue 
couduite. Vie longue. Los grande* 4preuvo* 
de sa vie proviendront toujour* de* inconse­
quences, mais tout *’arrangera toujours dans 
son existence. Je ne le voi* pas voyager, 
je  ne vois pa* dVnfant. Jour : dimanche, 
couleur : jaune. metal : or, pierre : rubia, 
maladie : coeur. 11 doit porter le talisman 
du Soleil.

Mme de L ieusaint.

C O UR R IER  G R APH O LO G IQ U E
Ceux do nos lecteurs qui ddsireront uno ana­

lyse de leur tcritvre  <caraetere, portrait phy­
sique et moral. presages), devront s'adrcsscr 
au professeur Bach, graphologue, dont la 
science ct la perspicacit4 sont sans rivales, et 
qui cst chargd de cette rubrique 4 la Vie 
Mysterieuse.

Consultation abrdgte par la vote du jour­
nal, i  francs ; consultation dHailUc par let- 
tre particular*, 5 francs. Adresser mandat 
ou bon de poste 4 M. le professeur Bach en 
envoyant un sp4cimen d'4criture et, si possi­
ble, une signature.
, Les timbres sont accepts en paiement, mais 
avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres Urangert 
sont refuses.

A. B. C. 3P. — Caraetere bizarre. N’est 
jamais satiafait de rien, trouve toujours que 
la vie est mauvaise, voit tout en noir. N'eet 
pourtant pas mauvai* au fond, et est capa­
ble de ddvouement et d'amour, mais ne vent 
pas laisser percer see quality, se vantant 
presque do ses d£fauts. Sensuality tres mode- 
r&e. Intelligence vive, amour do la lecture, 
du travail intellectuel. Pas d’avarice, mail 
pa* de prodigalitd non plus. Coniidbre 1‘ar- 
gent comme une chose ndeessaire, maiB n'a 
pas de passion pour co vil metal. En somm** 
nature qui pourrait etre amdliorde par un 
grand chagrin ou un grand amour. Est sym- 
pathique malgrfi ses defauts.

P r Dane.
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PRIME A  NOS ABONNES POUR 1911
Fidele A noire tradition, nous offrons a nos nouveaux abonnes pour 1911, ou a ceux de nos anciens 

abounds qui ronouvelleront leur abonnement, une supcrbe prime gratuite. qui leur remboursera la plus 
grande purtic de leur souscription. •

Nous avons fait fabriquer une suprrbe bar/nc chevalidre a cachet, or double lcr titre, qui ne changera 
pas, pnnf . liomine on dame. Nous la garantissons cinq ans. Nous livrons cette ba-
gue une ou deux initialcs enlrelacees. Nos lecteurs de\uiont simple ment
nous cou- vrir du prix de la gravure, soit 0 fr. 75 pour une initiale et 1 fr. pour deux
initiates entrelactes. Pour obtenir la dimension exacte, il suffit de decouper un t.rou dans un mor- 
ceau de carton pouvant passer d’une fagontres juste sur la 2e phalange.

Nous n’acceptons d’abonnements quc pour un an.
La prime est envoyee aussitfit a pres la reception d'un mandat de 5 frs pour la France, et 6 frs pour 

l Etranger, augments des frais de gravure de la bague.

LIBRAIRIE DE LA “  VIE MYSTERIEUSE
Tmm les livres dont les titres suivent sont expedies a nos lecteurs par notre Service de Librairie, conire leur montant, en 

•mandat, bon de poste ou cheque sur Paris, augments de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandt). — Le Catalogue 
complet des livres de la Librairie est adresse contre timbre de 10 centimes.

Cours pratique d Hypnotisme et de Magnetisme, Somnam­
bulism?,1■ Suggestion et Telepathic, Influence porsonnollc, re­
sume de tous les traites et cours par correspondance, publies 
jusqu’k ee jour dans les deux inondes, par Jean F iliatke. 
Comply t en un eeul volume de 400 .pages, avee gravures hors
toxte ..................................................................................  3 fr. 75

Hypnotisme et Magnetisme. Occultismo experimental par 
Jean F iliatke. Ce cours, qui est le complement du premier, 
indique les procedes employes par les anciens et nouveaux ma­
gnet iseurs et hypnotiseurs, 'et etudie l’ensemble de toutes les
sciences occultes ............................................................... 5 fr. »

Magnetisme personnel. Education de la pensee, developpe- 
ment de la volontd. Pour etre heureux, fort, bien portant et 
reussir en tout, par H. Durvillk. —  Volume relie, avec des-
sins, vignettes, portraits, et 32 figures......................... 10 fr. »

Traite experimental de Magnetisme. Cours en quatre vo­
lumes, pratique a l’Ecole de magnetisme, par H . Durville.
Chaque volume relie ......................................................  3 fr. »

Formulaire de Haute-Magie, par P ierre P iobb; l’ouvrage 
le plus complet sur les mysteres magiques, la clef absolue des
sciences occultes. Un volume ..................................... 2 fr. 50

L'EnvoOtement, histoire d’une suggestion .............. 0 fr. 90
Le Livre de la Mort, par Edouard Ganche, un livre d’an- 

goisse et de verite, menant le lecteur dans tous les endroits ou 
Ton meurt, et faisant assister au terrible mystere de la mort. 
—  A 1’hopitul. —  A l’amphitheatre. —  A la morgue. —  Au
cimetiere  .................................................................... 1 fr. 50

Traits pratique d’Astrologie, par Thyane. 1 vol. 1 fr. »  
La Vie Mystirleuse, l er et 2° volumes (premiere et seconde 

annees), 400 pages, 200 gravures. Tous les collectionneurs doi- 
vent poss^der ces volumes qui seront bientot introu-
vables..................................................................................  5 fr. »

Culture de la Beauts chez la femme, par la Comtesse 
L utecia. —  Veritable br^viaire de la beaute, secrets pour rester
jcune et belle ....................................................................  2 fr. »

L’lnde Mysterleuse devoilee. par K adir. —  Magnetisme

ftorsonnel, volonte, secrets magiques des fakirs. Un volume
uxucux .................. ................................*.........................  2 fr. »
Les Vrais Secrets de la Magic, par A. L e g r a n . — . Magie 

noire, influence, pouvoir, domination des volontes, puissance, 
sucres, grandeur et fortune; les forces spirituelles soumises

a la volonte humaine. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes,
dessins, etc....................................................................... 12 fr. »

L ’Alchimiste Fedor, par Rene d’A njou, grand roman d’a- 
mour,«de liaine, et d’occultisme, d’un interet immense. Un vo­
lume illustrd, 350 pages ................................................... 0 fr. 95

Le Calvaire d une Hypnotises, par Sylvain Deglantine, 
preface du P r Donato, illustrations de Steinior. —  Ce roman 
de sang, de larmes et de rires, tout en etant d’un interet pas- 
sionnant, pose une question psychique d’un interet capital:
Peut-on faire commettre un crime par l’hypnose?......  2 fr. 50

L a  fin du Christianisme, par Georges P in<?on. —  Ouvrage
tres curieux de manifestations sataniques.................  3 fr. 50

Les Mystfcres du Verbe, par le D r Ely Star. —  Etudes 
tres prenantes, sur la vie, les formes et les couleurs, sur les 
symboles des lignes, des mots, des lettres, sur le pouvoir de la
pensee. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriees......  7 fr. »»

Les Mysteres de I’Etre, par Ely Star. —  Spiritism© trans­
cendental. —  Magie c^remonielle. —  Astrologie. —  Signatures 
astrales. —  Medecine occulte; nombreuses gravures explica­
t e s ,  portrait de l’auteur, beau volume, grand in-8... 15 fr. »

Tralt6 pratique de MSdecine astrale et thSrapeutique, 
permettant a chacun de se guSrir immSdiatement, par le D r
M. Duz ....... '...................................................................... 5 fr. »

L ’Occultisme. par Ch . Barlet. —  Ce livre explique d’une
fa9on nette, tous les mysteres de l’occultisme.............. 3 fr. »

Les Nouveaux Horizons de la  Vie, par le Mage d’Alba. —  
Le fluide cosmique. —  Le corps astral. —  La  reincarnation. —  
L ’ideal terrestre. —  La  verite magique. —  Le Spiritism©. 3 fr.

Les Mystdres de la Main, par Mm© de Maguelone. —  
Brochure de chiromancie avec figures, permettant a tous de
lire l’avenir dans la main..................... .........................  1 fr. 25

Comment on parle avec les morts, par E.-C. MarrI  — 
Traite pratique de spiritism© permettant k chacun de provo-
quer les phenomenes spirites ........................................ 0 fr. 60

Le Tarot divinatoire par P apus. —  Clef du tirage des 
cartes et des sorts, avec la reconstitution complete des 78 lames 
du tarot egyptien et de la methode d’interpretation. 6 fr. »  

La Volonte magnStique et dom inatrice, par Louis Boyer 
Rebiar. —  Tire a petit nombre d’exemplaires, oe livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent reussir dans la vie par la
volonte .............................................................................  10 fr. »

Le Livre de la Chance, par P apus et D onato.... 2 fr. »

La « Vie Myst6rieu8e » exptdie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements 
doit, etre accompagnie d’un timbre de 10 centimes pour la France, et d’un coupon-rtponse international pour VEtranger.
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Plus de Rides UN TEINT ce LYS, WEIflE , 50 ANS
Plus de Points Noirs E U S e c r e t  de  B ea u te  v ^ r i -

ta b le  d e  N in o n  de  L e n -

Plus dc Rongeurs c lo s , qu i p r6s  d e  la
tem b e , d o n n a it lT llu -

Plus de Boutons s ion  de  la  jeu n esse .

►5- 6=

E m p l o y e z  T O U T E S  L'EAU CHRYSIS
Envoi avce toutes les instructions centre mandat de G fp. GO adrcsse & 

MARRAINE JULIA, 23, me N . - I ) .  de Recouvrance. PARIS-2*.

1I(TI1IH - 'c 'lw- uur tout. Ojlient gudnsoti cl reu*-jlfjlMI. .!■ *iu-uo imi'tt iiiilui*< , par influence* *urn:i’urull'‘s,
uii!nio d distance cl p.tr eorr.-op. Consul, p. tarols. M " ‘ Uav, 

R e t  umur, 30, de 1 li a * h.

A NOS LECTEURS
I\ir suilc d‘un IrailC. tous nos Leciours qui ©n 

fcionl la demand© a la direction dn CASINO S - 
M VIlTlN. faubourg Sl-Mnitm. Pan* rccevronl 

i na CAHNET D MIONNEMKNT (gratuilcmenl) 
; dormant deoil a 50 pour 100 do reduction a luules 
I I©** (daces pour ;i>SiSlni* ;iu spectacle.

FAITES REUSSIR VOS PROJETS

M me L O R E N Z A  *
:o an nee, Somnanbule 

TAIITE-. I.KiNKS DE LA MAI \ .<»HAPH01X>G1E 
21, rue de (a Condamine PARIS 

Ions ie*> jo 1.!-* Oe !l ii ‘ J i. t »iv 2 a T I: , vt ( » r  uorrc>p. 
C o r .& o H a i io r ^  d e  2  £. 5  f r a n c s

miENNEtfc et renommee sans concurrence

A .  T O IC J J S  X . I E S  X ^ R C X J f S U M S
Envoyez sin p cnir-nt o fr. 05 r*n liinbres-post© ?i 

M Maclineijcg. 12. ruo de Por^dU, Pans. vnns r©- 
envrez franco d litre  de Prim e. 1© CRAYOIt DU 
DEPUTE, farce a grand succcs; 2' le Kinemnin- 
^ranhr. viies a IransformaliO'is nr.iin''©« ; 3«* In Ma- 
riorje d tons les dries, gtdvi dc la Fortune pour 
ioux ; 4° 11ml (Jalaingu<*s de m©rveill«ui©es sur i-i-cs. 
aroes. allrapr* roinigucs pour noecs, bnplcunes, fetes 

<le fan.ill©. Carles postalrs; Paifumeric; Catalogue 
special dcs Arlic cs 6»eclriq*»es.

Predictions tr6s s£rieuses sm
ftV "E A R Y  tou». par tarots. L'orresp. Consul
3 fr. o l 5 fr., de 1 h.. 308. Kaub. St-Denis

JN’ c tre  <Reiieur A u to m a tiq u e  
Nous avons fa il labriquer, k 1‘in len - 

tion de nos Lecleurs, un r&vissant 
R e l ie u r  a u tom a tiq u e  qui leur per- 
rnellra dc Consr-rver les 3» nutmTOS do 
rannec oourante. Ce IlKMEUU, Ires 
pratique et trfcs eI6©anl, fort canon  
roug», av.ee litre V ie  SJysterieuse  
plaque argent, sera expedte f r a n c o  
con lre maudal dc 4  fr. 5 0 . —  II est 
iivredansnosbureauxau prix d e 4 i.  20 .

E

CUCUMBER JELLY
E  IV i T U B E

au cr it co in p lctc iiicn t on ifuelq iios jouron les

BOUGECBS * BOUTONS 4* DAUTBES
ct dom ic  m la  poait l i !  VKLOUTtf; IM K F A IT

Envoi franco contrc mandat de 2  fr. 5 0  d MARRAINE JULLIA
au bureau du Journal.

M O U S T A C H E S  barbe' ch.1,
eft 1 mot* ei a tout jue. 

on.a lout e««ave aarm fcu<;« r»> par laiXr̂  
VEGETALINE d. prot. M«*er. arr. t 
ediat de la lihftie.pellicu.e*. d̂ uianiKaiuai 
Plac t fr.*3 — 2»r.lo — 3 fr it fraoup̂  
ên pi-neral. le tiac. dp 3 ir. V> wiii 

discroL ' timh. oo tnand.) LOKE <ni«nu 
13 Bou'evard Rocnechouan tv*j- PAR||

OISEAUX
CHA8SE Fa

ATTIRltif;»ri' \ ivaal* *i_______ mam dftmoxt
CHASSE Facile. Caput** 

NO'in̂ fr aecrcie iTni
ou mandat.) — LOKE OiaHn 

y 13. Boul. Rocheciiouart — PAM)

SCIENCE MAGIE4
V o u le z^ T O C  A I U ^ C  folleoicm

t i n t  A llVItov o u s  1 1  n t  M IIT I tU p a s s io n n ^ in N  
Apprendre a prdparer les philtre* et IfeU'ew*a|| 
trlompiiateura de I'amour. Apprendre a jeter t*i 
CAojurer le* eorte envufiteun*. Ohtenir 
que I'on desire. Decouvrn* lee secret* lot j* 
caches. Savoir tout ce qui M  pas*e iiaM lea m 
aona, chez sen 'Olalne. Acqudrir beaucoup dew 
de mlmoire ei de volonte. Donner le (JdgoA î 
olcoole et (ruei ir  1‘ lTTOgnerle-

Prendre a la iiiuId, lldvres. ol*enux et potmi 
Acqudrlr la beautd dee formes et du visage. Pa 
voir gudrlr toutes les maladies par le gotfetli 
prlere, etc. — Lisez Science et Moot*- 

Catalogue complet sur dentsnde.
Kerin! Librairie GUERIN, 17, me Uferriin.M

D A r r  (oriu»»e faite. ui
I i V / U  J j L i i  I  I j y\ v ie n t  de publier i
melhotle in^ditc. E lle gagne, en mojreojt 
une piece pnr n® sorti. P rix  de la Brochure 
20 francs. An x bureaux «le la  «  V ie My?le 
rieuse » ,  53, R u cN .-D . dc Recouvrance. hn

Mme r n i y p r  38, rue Dcsbo des-Vuloi' 
I n A l s b C  Passy. — OnsultaljuDs 

ileuses e t M ieulili«iULS pa* la c h ironvn  
-et la Gdomancie ; h patii-r tie 2 fr. ; lous 
jours, de 10 h. a ‘7 b . et par corresponds*

Mlle EDMEE
Voyante d'une lucid jle  reinarqliable cn Atat 
de  som m cil, recoil lous les jou rs dc 10 h. 
a 7 h. & son cabinet, 21 , ru e  du C irq u e  
(m 6tro : C h a m p s*E ly s e e s ).

M a g n e t is m e  e t S p ir it ism e .

Causeries exp^rim entales le mardi soir de 
8 h. 1/2 k 10 h , e l le vendredi de 4 h. a 6 h. 
Droit d 'en lree 1 fr .  C a rte  d ’ab on n em en t. 
12 fr .  p a r  an .

Correspondance pour tous pays.

i- REVUE

\ PsyCHISME
s EXPERJMEWTAL

Difc.".rt, M M .G aston <-t H e n r i  D U R V IL L E  fils
30, boul. dC Strasbourg, Paris 

Le n* ft fr. — Ahonn. : France, 10  f r . ; ftirtfnger, 12 fr.

NADINES
C6l6bre Voyante Spirite

S A I T  T O U T ,
D I T  T O U T ,

V O I T  T0U1
Affaires dc famille, Heritage, /4/rioor 
Mariage, Proves, Objcts perdus, etc., dt

la  Pius Grande Celebrile Smniiainbuliqa
268, Faubourg St Martin, PARIS

ME CONSULTS QUE PAR CORRESPONDA»C 
OU SUR RENDEZ.VOUS

L’lLLUSIONNIST
Journal mensuel illux lre  de la magie 
et des attractions de Music-tlati. 

don nan t l ’explication vraie  et detail 
de tous les trues nouveau x  p o u r  The at 

 ̂ ou Entresorts.
Kditeur : C A R O L Y

FABR1CANT D'APPAREtLS DE PRESTIDIGITA1
20, Roulf.vard  Sa in t -(i Eu m ain , PARIl

Num^roSpecimen:0f. 75; Abonnerneru: $f.pn

fYows prions nos a bonnes de nous f  
parvenir les changements d’adresseJixji 
au moins avant la date de publtcaiiot 
prochain numero, en jo ign a n t o/r. 5 0  f  
%^rais de retntpression de bandes, etc.

III III I  —  irn iillE IU E  BFfoilALE de la «  VIE m ystEr iec s e  » Le Gerant: C . DISS.


